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à notre magasin de chaussures, Seyon 24

dès le lundi 27 Février 1922
et pour quelques jours seulement

Souliers pour dames arttSi_àSf!et
Souliers t messieurs ÏS1__3S*
Souliers pour garçons articleUd*.
Souliers pour enfants to-s genw.

Grande baisse sur toutes les PANTO UFLES
en magasin

Grande baisse sur tous les FEUTRES en
magasin

Les articles offerts à cette occasion ont C C 0 /
subi des réductions de prix allant jusqu 'au 00 / 0

i KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
1 Ling8S de CntSine, qualité extra, pur fil, le m. 1.85
I Linges de cuisine coton, > -.95
S Escompte 5 % en timbres S. E. N» J» j
S—HO———————ai——————————a—————————R—————B-¦¦
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I SOULIERS de FOOTBALL f
p Qualité l a. 39/4-6, 19.80 g
_0 Chaussures J. KURTH É
[i] MEUCHATEL, Place de l'Hôtel de Tille [*

II " f t  J^ \  La P°ulle 1ui P°nd ie P,u* et coûte
ftli »f ./w»? *° rno'ns est coll6 nourrie à

^̂ ^̂ 1 l'Aliment concentré
XWzA FIBRINA"Marque déposée J J * 

m lffla ' •• ¦¦ *¦ **
Un seul essai vous convaincra

|PJJ U® *• JJ- m M S. tr. 11.5G y Sac8 6B ,̂50 » > 83.50 10 » » 5.30 J.

Fabrique des produits „FIBRINA" , Vevey
A. MArtGOT, suce, de C. Lambelet , aviculteur , Palézieux

En vente : Ph. WASSERFALLEN, négociant, Kenehfttel'
Dépositaires demandés dans tont le canton ,

 ̂i à des prix excessivement bas, à la 1 <^>

| TE FAUCONNET II
21 RUE DE! L'HOPITAL 11 . S. A. il
 ̂H Pendant la liquidation partielle , nous accordons sur les "„ Tr

<*&> I articles en liquidation le 5°/,, en timbres escompte H» & I» et Bur tous les 1 À
X I autres articles en magasin 5 °/0 en argent en plus» Ci dessous quelques B X
? 1 exemples des avantages que nous offrons : j

<M /^̂ - -̂-  ̂
B©T7INIS 

ET 
SOULIERS 

P®Ui! 

| J
? | /'|̂ s_iïs »̂  ̂ HftBm m AïS 1 T
 ̂1 

' I "̂ Sv v> *_k _»HliïO _î® s X
XI !__B,»_Wssr^ P̂v Série î da 12<5° a »*»50 IX

$1 ^^^«tl̂ ^SlEfe  ̂ » HI à 30.50 if
#1 ' ' '¦"^^»tei__J* _| * IV à 34.50 |̂

^1 BOTTINES pour GarÇOnS y -^ ¦?
21 Série * de 8,9° à 15'~ / v\ i X

^1 I . l j . . ' .: : CHAUSSURES en tous genres p©ur |&
t / \î Dames Sx.A. S /^_ ' ̂  ̂ ~î  ̂_BoS~ V̂ QP CH _gk

[ ^v \\ Série I de 15.50 à 8SJ.50
# i »J&*NL \A » II à 25.50 i Y
? 1 VSL \. ** "2_ » III à 29.50 i W
<jk I \ ("V \1 __ * IV à 3a-50 i Y

T| SOULIERS à BRIDES, ' ¦" j ÊÈ M 1Y
YI  RICHELIEU ET BOTTINES POUR JÊ& j || II
XI Fillfitlâs ' d Ê̂Ê ' $$ l#
4>i . Pointures 26/39 ' de 2.95 à 29.5© ^SiilWP  ̂ té?W*W 

|̂

 ̂i .' Vn lot de CHAUSSURES pour _____ï 1 ̂
jr I ^^JPSMs pointures 17/26. de 2.50 à 15.50 ^^^gp||fp

 ̂I Pendant la liquidation partielle on ne donne pas i ohoix. Envoi contre remboursement i
 ̂I ^——s* REGARDEZ NOS VITRINES — 1 W

En même temps, Grande Vente d'Occasions dans notre

él SUCCURSALE, rue de la Treille 5 <?
éïè en 

¦ ¦
¦¦¦ ¦ , . ^Un lot chaussures pour Un lot chaussures en tous X

damest hommes et enfants genres pour dames et hommes

 ̂| à Fr. 15.- la paire à Fr. &5.- la paire 
^eÊf r 1 à choix à choix JL

 ̂
i Notre HguS^ation partielle agnsi que la vente «S'ocsa» 1 ̂
 ̂
I slons dans notre succursale ne dureront que quelques i #
î joursl Ià
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A TENDRE .
Poulailler usagé à enlever tout de suite. Même

adressé: Poulailler neuf et éleveuse sur com-
mande, modèle Steinegger.

S'adresser magasin Ph. Wasserfallen.
»»?»??»????»»?»»?»??»»»???>????»»> »»^»»»»»»<»

I |îaison 11 |êrgêf - jfencfaâtel ||
. ' un—-J LJ^—r—» i i gjui.m'W'r.u!Wi,j—.J- UML .S ~ II ILJ_.»>I B !!— — F ~ii nnf A ¦.-r !¦——".»; JJ-_L-__ --—i  ̂*o. o
!? Les plus belles qualités en o

! DRAPS DE LIT li
| largeur 180 cm. 3 î
SE Mi-fil Fr. 9 — PUE FIL Fr. 15.— J!é 4
»»»«>?????»????»»>»»»»»»??»?»??»?»»>???????»?

. feœRRICIDE BlANClil
EfFEISEnSATlONHEl NOMBREU SES AfTtSKTIOMS

Dépôt général : Pharmacie
dn Val-de Rni. Fontaines.
Dépôt pour Nfuchàt p.l: ï»hur-
i~acie sJoî*.-!.n n et Banler.

. oo»»»»#»»»»o»o»o»»»o»o

I Ail HE !
lt Bevaix I
^ ? Par notre aer-vice de oa- ?
* 

^ 
mion-automobile nous li- Y

( J vrona rapidement franco à S
<Ç domicile, au plus bas pris <§>
<» du jour : _
' * Maïs en grains, concassé, T
J ^ 

moulu. X
I Farine Manche française. X
o Avoine do semence. A.
< ? Engrais chimiques pour _< ? toutes cultures. T
* * Graines fourragères et po- T
J tagères. P 445 N J
????»???»»??*?»»????

Maisons locatives avec jardin
A VENDRE

Colombier. — 4 logements, 2 et 4 chambres, bon état, jardin
800 m?..-

Saint-Blalse. — (Rouges-Terres). 4 logements, de 2 et 3 cham-
bres, nombreuses dépendances : jardin de 1100 m', accès an lao,
tram. , .

Bevaix. — Jolie maison, 3 logements, de 2, 3 et 4_ chambres,
dépendances, atelier, petite écurie, jardin et terrain 4500 ms.

M S'adresser à V AGENCE ROMANDE. Place Pnrry No 1, Neu-
châtej .

ENCHÈRES

Enchères ftjy iierir
L'Etat de Neuchâtel offre en vente, par voie d'enchères Pn-

bliques. le mardi 14 mars 1922. dès 14 heures, à Auvernier, les
vins blancs et rouges désignés dans les conditions d'enchères et
provenant de la récolte des vignes du domaine dépendant de la
Station , d'essais viticoles. Ces vins, de première qualité, repré-
sentent 40,000 litres environ, logés dans des vases de contenances
diverses ou en bouteilles.

La dégustation aura lien dès 14 hetfres et l'enchère s'onvrira
è. 15 heures.

L'enchère comprendra aussi quelques centaines de litres d'eau-
de-vie de lies et de mares de plusieurs années. P 5900 N

Elfe ili! Mail et ma lie
Pour cause de fin de bail, le citoyen GOUMAZ, Louis, fera

vendre par voie d'enchères publiques, à son domicile, à la Prise
Inier. le mardi 28 février 1922. dès 10 heures, le bétail et matériel
agricole ci-après :

6 vaches portantes , 1 génisse prête an veau sachant travaillé,
2 génisses d'nne année.

2 chars à 1 cheval dont 1 à pont, 1 caisse & purin snr train,
3 brouettes 1 à purin , rouleau , herse, hache-paille, couper-racine,
1 chaudière, un banc de menuisier, pommes de terre, choux-ra,ves,
2 lits à 1 place, chaises, canapé, lavabos ainsi que divers objets.

Vente au comptant.
Boudry, le 17 février 1932. Le Greffier de Pahc

i Linge lavé seulement I
H azurii et hien séché. É
I Conditions Htrès avantageuses»
i Service à domicile. Tél. 1005 |

M Expéditions au dehors ïjj
I j  par tram, poste ou che- Il

fcin de fer.
I a^ANDE BLANCHISSERI E I

NEUCHAT ELOISE
|j S. Gonard & Cio, Monruz

AVIS OFFICIELS
r^ŝ i VILLE
R§*fi»||| DE

P̂ NEUCHATEL
T ravaux publics

La, pnibllo est informé qne le
service d'enlèvement des ordu-
res ménagères ne se faisant pas
.la mercredi 1er mars, les quar^
tiers normalement desservis ce
jonr-là le seront-le jeudi 2 mars.

Neuchâtel, le 27 février 1922.
Direction

des Travaux publics.—

gfiŒI COMMUNE

 ̂P BEVAÏX
Mise au concours
Ensuite de la démission de la

titulaire, le poste de

sage-femme
est mis an concours.

Entrée en service: le 1er avril
1922.

Conditions : celles prévues
par la loi.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au Bureau communal.

Les offres, portant la sns-
oription «Poste de sage-femme»
devront être adressées au Con-
seil communal jusqu'à fin cou-
rant. , .
' Bevaix, le 7 février 1922.

Conseil communal.

" IMMEUBLES
*"¦— , ¦ ,,  ¦¦_, _)

_Pf _>p piété
de rapport et d'agrément à
vendre à "Vevey-la Tour, 2* ap- '
parteroents ; grandes dépendan-
ces pour ateliers et tous nsa-
gesi. Jardin-verger. Eau, gaz,
lumière et énergie électriques.
On traitera aveo 15,000 fr. comjp-
•fcant. S'adresser à Me Rossiaud,
notaire. Neuchâtel.

M
ai«iispiî|is

' Scierie
Atelier de charpentier

Maison d'habitation
Le mercredi 1er mars 1922,

dès les 14 heures, à l'Hôtel-de-
Ville de

Grandson
(Salle de la Justice de Paix),
les hoirs d'Alphonse BALLY,
an dit lieu, pour cause de décès
et circonstances de famille, ex-
poseront en vente aux enchères
publiques, les immeubles ci-
après désignés, qu'ils possèdent
en' indivision an territoire de la
commune de Grandson.

1. A. proximité de la gare C.
F. F., grand atelier de menui-
sier-charpentier, hangar aveo
scierie et tous accessoires, mo-
teur électrique de 12 HP, scies
de côté, à cadre et circulaire,
ainsi que tont l'outillage ser-
vant à. l'exploitation de cette
industrie.

2. Place du Château, route
de Neuchâtel, jo lie maison d'ha-
bitation, en excellent état d'en-
tretien.- ayant 3 appartements
de 4 pièces, dépendances, jar-
din, eau et lumière électrique.

Conviendrait pour amateur
sérieux' désirant reprendre la
suite des affaires de défunt AL
phonse Bally.

Pour tons renseignements s'a-
dresser à M. Ernest BALLY ou
*u ' notaire L. Duvoisln.

i; ' t ' à Grandson.

À vendre à Corcelles
dans très belle situation abri-
tée petite maison de 2 loge-
ments, au soleil (nn disponible
immédiatement). Jardin atte-
nant. Terrain de plantage de 2
ouvriers environ. Conviendrait
ponr jardinier. Prix 15,000 fr.
S'adresser au notaire DeBrot, à
Corcelles. ' . , •

A VENDRE
til n gïii

pour j airdins, allées, et bétons,
chez J. Màlbot, Fahys 21. —
Téléphone 10.93. 

eSdSMS-
Sève<Ie_2î_2a.dcs CUp_nn_rri Droitsré -

ĝjjp if avec arnica i,
wrÇSjg à , <i5 "05 ioursj 4 6 2 2 5

|H Spécifique sûr et rapide
x^^W 

pour chute 
des 

cheveux,
f̂ C^iS pélicules, cheveux gris,
|%__jj chevelure . clairsemée,
W&&W: voire calvitie. Plus de
jg^^S, 

2000 attestations et coni-
gtgl^w! mandes après premiet
^^^™i 

essai pendant les six
Sê.'jjfeèi derniers mois. Flacons«^g! de |tf. 2.50 et rr. 3.50.

Crème de sang de Bouleau pour
cuir chevelu, çn pots de 3 fr.
et 5 fr. —;' Schampoing de bou-
leau 30 c. 'Savon de toilette aux
herbes des! Alpes, qualité extra
fine, Fr. I.-—. Vente : Centrale
d'herbes des Alpes au St-Gott-
hard, Faido.

jUagasiit ou printemps
OeCASlGlM
pour 1er Mars

Quelques grands drapeaux 4 fr.
Un lot de petits » 50 c.

Nous soldons un lot

Robes tricotées
pour dames, très bel arti-
cle à; Fr. 20.— pièce.

Capes
en . tricot laine, plissées,
pour . sortie de bal, soldées
à Fr. 35.—, 50.-—,

Bo!eros,figaros
en laine, bruns-noirs, à
Fr. • 4.90 pièce.

Jaquettes
pure laine à Fr. 9.50, 19.—,
25.—.

Prix absolument sans
concurrence
PROFITEZ 1

ll il llllf
Eclnft^> 14 - HeneliAtel

Clîâiasgoes sèches
très belle qualité 
nouvelle récolte » i ¦
Fr. -.40 la livre ———————.
— ZIMMERMANN S, A.

A vendre
1 lit à 2 'places, crin, animal,
très 'propre, 1 forte trottinette,
à l'état de neuf . — S'adresser
Château 19, 1er, Peseux. 

A. vendre pour cause de dé-
part un

PHONOGRAPHE
presque neuf avec quelques dis-
ques. S'adresser à E. Vaucher,
Rocher 26. Neuchâtel. 

Joli ohoix delia de sa i HP
bois dur, aux plus bas prix,
chez J. Perriraz. tapissier. Fan-
bourg Hflp ita i 11 e.o.

Thé de Chine
qualité extra , au détail

et en paquets

Epicerie L. Porret
Escompte 5 % Timbre S. E. S- .T.

la meilleure
crème pour la chaussure

En Tente partout

Armoire ancienne
en trois parties, • à vendre. —
S'adresser rue du Concert 2,
1er étage. 
• Faute d'emploi à vendre

une moto
2 % HP, marche parfaite, prix
250 francs.

Demander l'adresse du No 336
au bureau de la Feuille d'Avis.

Ameublements GuîUoâ
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
ei d'occasion

Achat — Vente — Echangs
Maison fondée en 1895

iili îiii
Louis XVI, ancienne, marque-
terie, et coupe en étain aveo
écussons argent, très belle pièce
pour collectionneur, à vendre.

Demander l'adresse du No 329
au bnreau de la Feuille d'Avis.

POUR CAS IMPREVU
à vendre tout de suite an plus
offrant 125 litres vin blanc lre
qualité 1921, des pendules gran-
de et petite sonnerie, des bu-
reaux à, 2 et 8 corps, fauteuils,
chaises, sellles en cuivre, chau-
drons, tableaux divers, etc. 1
sucrier, tabatière, civette ar-
gent. 1 châle crêpe de Chine
brodé, tous ces articles sont
neuchâtelois et en parfait état.
S'adresser à J. Meylan, Beau-
regard 9. Cormondrèche. 

Miel surfin
de Touraine

Garanti naturel, 2 fr. 70 le y i
kg.. 5 fr. le kg. Préventif con-
tre la grippe. En vente : Bou-
langeries Flury-Wyss, Hôpital
2 ; Courvolsier, Orangerie ;
Rohrmûller, Chavannes 11 ;
Bourquin. Côte 48 ; Laiterie
Graf , Louis Favre ; Epicerie
Bugnon, rue St-Honoré ; Mme
Charpie, Cassardes 13. Seaux
de 5 à 20 kg., E.-W. Porret, Boi-
ne 14. eu).

A venore nne grande

table roude
pied tourné. S'adresser Cousin,
La Perrière s/Serrières.

Nous soldons un stock de

ternîtes île laine
belle qualité à
fr. 1.50 et 1.95 la paire

Map île laine
au prix incroyable de
fr. 3.50 la pièce

Couteaux de pocle
à fr. 2.— et 2.50

Couteaux militaires
à fr. 2.50

Sans concurrence !
Profitez I Unique !

AU lïïOBILIER
Ecluse 14 - Neuchâtel

Bon chien
de garde, à vendre. S'adresse!
rue Hante 11, Colomibier.

Beau verrat blanc
âgé de 6 mois, à vendre on à
échanger ponr cause de consan-̂
gninité, ainsi qne œufs d'oie»
et de canes pour couver. S'a-
dresser chez M. Facohinetti,
Porcherie des Fafays.

A vendre

fnmier de vaches
bien conditionné. S'adresser à
Emile G-ERSTER, VTT.ARS
(Val-de-Ruz) . OF 268 N

Pour cause de départ à vert-t
dre " ' ' :,:

VOITURETTE
type « Sport ». 6 HP, 2 places,
fortej^rimpeuse. Prix : Fr. 3800,
ainsi qu'une

machine à écrire
Underwood No 8, grand for/mai,
très peu usagée.

Adresser offres son* P 414 M
à Publicitas, Neuchâtel.

-Bottines
couleur ponr Dames

V I® OC
S m _.Ui

CHAUSSUBES -
PÉTREBÏAND I

Moulins 15, Neuchâtel I

I 

Souvenez-vous que

à Neuchâtel
vous pouvez acheter à M

PRIX MODÉRÉS I]
n 'importe quels

INSTRUMEUTS i
BE NUiiaUi II
et tous leurs accessoires

Oiamopiiongs et flîspes |

Grand choix de

Charrettes
pliantes

nouveaux modèles, roues caout-
choutées , depuis fr. 48.»»

Voitures d'enfants
modèles très soi gnés

E. B1EMLRMAN N
Demandez catalogue ur&tuit l

ABONNEMENTS
t an 6 mol» 3 met» r met»

Franco domicile i5.— 7.5© 3.75 i.3o
Etranger . . . 46— a3.— u.5o 4.—

On s'abonne u toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp îe-Tieuf, JV° t

ANNONCES p**:_B„__p•,ou ton espace.

Du Canton, 30 e. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, 25 c. Etranger, 3o c. Le samedi *
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o e.

r\èclama, 5o c. minimum x 5o. Suisse et
v étranger, Je samedi, 60 e.; minimum 3 fr.

Deminder le tarif complet.



^mj uSSjxzi Bnff BSêÊS E^̂ T jSy

3>~* Tonte demande d'adresse
3"une annonce doit être accom-
pasnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "—C

Administration''. de la .
Fenllle d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENT S^
i i .  ,

Saars 15, ponr le 24
juin, appartement de tt
chambres et dépendan-
ces» jardin-verger. M1'5
H. J>essoala»y, Cote 8.

Maria
A louer pour cause imprévue,

tout de suite on époque à con-
venir joli petit appartement,
confortable, 2 chambres, cuisine
•t tontes dépendances. Boute de
Préfargier. S'adresser à Mme
"Wonker.

A louer pour le 24 juin 1922
bel appartement de 8 pièces,
avec jardin, eau, gaz, électri-
cité et tontes dépendances, à
Moninz. Vue magnifique. Pro-
ximité immédiate de la station
in tram. Ponr visiter et obte-
nir tons renseignements, s'a-
dresser, Taprès-midi, à Mlles
Bltter. à Monruz. o

^o.
A louer

villa ancienne
11 chambres, ohamlbre de bains,
véranda, grand j ardin, tram à
la porte. Prix 8500 francs pins
l'eau. S'adresser entre 15 et 16
heures, au faubourg du Crêt
n" 33. co

Pour tout de suite ou épo-
que a convenir, aux Battieux,

LOGEMENT
Ue i eham'bres, chambre hante
habita/ble, dépendances, jardin.

S'adresser Gérance des Bâti-
ments, Hôtel municipal, 1er
étage. o.o.

• Etnde Ed. Bourquin

A LÔÏTER
Sloulins 5. - 3  chambres et

dépendances.
Fatteees-Brayes. — 8 cham-

bres et dépendances.
St-Honoré 6. - 3  petites cham-
bres, 4me étage.

Port d'Hauterive. — 4 cham-
brée et dépendances.

CHAEV8BBES
Jolie ohamibre bien meublée.

Oaseardes 13. .
Chambre meublée. Fbg dn

Lac 3. 2me. à droite. ç ô.
Chambre meublée, vue sur la

rne du Seyon, entrée rué des
Moulins 38, 1er, à droite. 

Chambre an soleil, pour per-
sonne rangée. Ecluse îg, 2me.

A louer jolie chambre aveo
on sans pension.

Château 13

IQCAT. DIVERSES
CIABAC,!

_>_• petite voiture à louer. —
Carrela 6, Pesetix.

Belle cave
à louer située sous l'Hôtel de
Ville. S'adresser Gérance des
Bâtiments, Hôtel municipal, 1er
étage. c.o.

Demandes à louer
On demande pour le 24 juin,

ponr une famille de 8 ou 4 per-
sonnes, dans un quartier tran-
quille, de préférence dans le
bas de la ville, un aippariement
de 4 ou 5 chambres.

Adresser offres écrites détail-
lées sons chiffres F. 325 au bu-
reau de la Feuille d'Avis, co.

On demande à louer
GRANDE PIÈCE

35 m', pour entreposer des meu-
bles. S'adresser Louis Favre 6,
1er étage.

OFFRES
JEUNE FILLE

de 19 ans cherche place dans
bonne famille pour aider aux
travaux du ménage, soit à Neu-
ohâtel on aux environs. — S'a-
dresser à Samuel Etter. garde-
voie. Champion (Berne).

JEUNE FILLE
sachant coudre, cherche place
pour aider au ménage et à la
couture. Entrée 1er avril.

Demander l'adresse du No 339
au burean de la Feuille d'Avis.

PLACES
On demande pour une dame

seule, une
bonne à tout faire

connaissant bien son service,
bonne cuisinière, parlant bien
la langue française . Références
et photo. Se présenter entre 2-4
heures. Adresse : Gabrielle de
Meuron, rue du Pommier 7,
Neuchâtel. 

On demande pour ménage
soigné de 4 personnes

une jeune domestique
ayant déjà été en service et
sachant le français. Béférences
exigées. Se présenter dans l'a-
près-midi, chez Mme Lntz-Ber-
ger. Villa Fahys 111. ,

Très bonne

lre cuisinière
est demandée pour le 15 mars
à la Clinique du Crêt, Neuchâ-
tel. Y adresser offres et certifi-
cats.

Une cuisinière
et nne fille de cuisine

sont demandées pour un éta-
blissement de 30 personnes, à
la montagne. Cuisine bourgeoi-
se, simple et bien faite. Un cou-
ple sans enfant pourrait être
agréé. Inutile de se présenter
sang références. Adresser offres
sons D 21111 L â PUBLICITAS,
LAUSALNNE. JH 35278 L

EMPLOIS DIVERS
Revotants iailis
Articles de grande vente ma-

gasins, particuliers et foires. —
Ecrire sous chiffres B. T. 348
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour brave jeune
homme de 16 ans, robuste, pla-
ce dans famille sérieuse ayant

épicerie
travail dont il a quelques con-
naissances, en vue d'apprendre,
la langue française. Gages ;
question secondaire mais on dé-
sire vie de famille. Entrée après
Pâques. On ferait éventuelle-
ment un échange avec brave
j eune fille intelligente. S'adres-
ser à E. Kaser-Kyiburî. négo-
ciant. Snhr (Argovie).

On cherché

garçon
libéré de l'école pour aider à
l'écurie et aux champs, dans
petit, domaine. Entrée immédia-
te. Érnst Mader, Gurbriï (Ber-
ne). '

Jeune homme, 23 ans, cher-
che place dans une-

tomtcTie ou laiterie
Sait conduire les chevaux. S'a-
dresser à. Ernest Gassner, Worb.
Dort près Berne.
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PENSION
On prendrait dans une bonne

maison de la Suisse allemande
à 10 minutes de Bâle, 4 jeunes
filles désirant apprendre la lan-
gue allemande ; faculté de sui-
vre les écoles de Bâle. Vie de
famille, bons soins assurés ; le-
çons de piano et d'allemand sur
désir. Grand jardin , soleil, si-
tuation agréable. Prix de pen-
sion 140 fr. par mois. S'adresser
à Mme B. Bohrer-Both, maî-
tresse de piano, Neu-Allschwil
près "Rj'i li?. ' 

ON CHERCHE
pour jeune fille, qui suivra
l'école de commerce,

chambre et pension
si possible dans famille-

Prière d'adresser les offres
sous chiffre E. 326 T. à Publi-
citas. Thonne. JH20292B

On prendrait
en pension à la campagne dans
maison seule au bord de la fo-
rêt, jeune homme un peu anor-
mal ou de santé faible. Bons
soins assurés, on le recevrait
aussi pour plusieurs années. —
Ecrire sous chiffres V. J. 342
au bureau de la Feuille d'Avis.

aW*jmA^ll.lUMIftJJWIH.l»l IH.IIMB1MMM1JJ.JW.IIL. ,—

Messieurs !
Cest à la manufacture d'ha-

billements, Sablons 22, qne vous
pouvez faire confectionner vos
habits ; oh se charge aussi des
réparations et du retournage
des habillements à, des prix très
raisonnables.

On cherche pour le 15 avril,
pour jeune fille devant suivre
l'école de commerce

PENSION
dans bonne famille. Vie de fa-i
mille désirée.

Offres écrites avec conditions
à Schinz, Michel et Cie, Grand
Bazar. Neuohâtel. , . ,." '

ÉCHANGE
Famille bourgeoise de la Suis-

se allemande désire placer «on
fils âgé de 16 ans dans la Suisse
romande, en échange d'un gar-
çon ou d'une fille. Bon enseij
gnement de la langue française
et bon traitement désirés. On
pourrait ici, suivre lea écoles
de la' ville. Offres à Mme Vve
Balsiger, Wabern près Berne.

Jeune commis
au courant de tous les tra-
vaux de burean, cherche em-
ploi pour se perfectionner dans
la langue française. Références
de lre ordre sont à disposition.
S'adresser à Max Pluss, Aar-
bonrg (Argovie). 

Jaine bonne
de 23 ans, ayant fait apprentis-
sage dé cuisinier cherche em-
ploi chez agriculteur ou dans
commerce, en vue d'apprendre
la langue française.

Demander l'adresse du No 347
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche
un jeune homme de 16 à 17 ans
sachant traire. Bons soins e.tvie de famille sont assurés, il
aurait l'occasion d'apprendre la
langue allemande. Gages à con-
venir. Entrée commencement
de mars. S'adresser à M. Adol-
phe Wittwer, agriculteur, Hin-
ter.Hombnrg (Thnrgovie).

On demande
j eune homme de bonne condui-
te, sachant traire et aider aux
travaux de la campagne. Ga-
ges à convenir.

Demander l'adresse du No 350
au bureau de la Feuille d'Avis.

y?~?-T__VfVVJT~T--Y-
On cherche à louer pour épo-

que a convenir et pour person-
ne seule, petit logement de 1
OU 2 chambres, au soleil, de
préférence à la Béroche ou près
de Neuveville. — Faire offres
écrites à M. G. 349 au burean
de la Fenllle d'Avis.
AÀAÀ-AAAAAiut^AAÀAAA

Jeune homme
16-17 ans, robuste, trouverait
oocupati&n. pendant 2 on 3 mois
comme commissionnaire-embal-
leur. Offres Case postale 254.

i feu le !B S¦ honoralble de la campagne B
CHERCHE PLACE

Bà Neuchâtel ou environs B
comme volontaire dans pen- ¦

5 sion ou ménage, où elle S
2 aurait l'occasion d'appren- §
B dre la langue française. — Q
B S'adresser à Mlle Rosa Fis- B¦ cher, dép. de consommation, g
g RilmUcon (Argovie). »
¦¦¦BBBBBBBBflBBBBBMB

Malgré la crise
Gain assuré chez soi par la reprise d'un petit commerce, ca-

pital 6 à 800 fr. suivant inventaire, local pas nécessaire. On met-
trait le preneur au courant : conviendrait à voyageur visitant
particuliers.

S'adresser LA ROMANDE. Av. de la Harpe 19, LAUSANNE.

VOYAGEUR
est demandé par maison de blanc pour visiter clientèle particu-
lière. Fixe et commission. Offres sons P 442 N à Publicitas, Neu-
chàteL P 442 N

j | Jeune homme intelligent, robuste, 16 ans, désire entrer | i

§ apprentissage chez bouclier 1
; I capable, de la Suisse romande. Offres à. E. Lerch, boucher, j |

AVIS DIVERS 
JLai Rotonde - _¥eii€5iiâtel

LUNDI 27 FÉVRIER, à 8 h. 15 précises
Une seule représentation, par la troupe du Grand Thé&tre de

Lausanne, du chef-d'œuvre

W 9 A 6_. €ï_ JL WT^IP
Jm^Ê _T_KL ^O? IKjy _7

J»__ *B\-J JHL
de Henry BERNSTEIN (pièce en 3 actes)

avec le concours de Mme Carmen d'ASSILVA
et de M. BUREAU-LEVDET.

PRIX DES PLACES : Fr. 4.40, 3.80. 2.75, 1.65. En vente chez
FCEnSOH S. A., et le soir a l'entrée.

!§p»r" MALADIES "wmm
f bf lA BOWH»TDls0|,r̂
f ^ P̂aris D̂entairè ***i
| Technicien-Dentiste - Ancien élève de %l'Ecole Dentaire de Genève %.
| Place Purry 1 -.- NEUCHATEL -.- Téléphone 182 %Consultations: tous lés j ours de 10 h. à 5 h. S,
S Extractions sans douleur - Plombages - Dentiers
I et appareils sans palais - Couronnes en or, etc. 1
" Facilités de paiement. ¦
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B __
g Mercredi 1er Mars g

m W&m toute la journée m
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C'est toujours è la vieille ===

LfSCOIiE DUIHHBH^ Sœs» '»3_P'
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qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions ¦ ' g ¦¦ -, ¦ ¦m

¦' : DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Garage Ed. von Arx - Peseux

—_¦___¦_¦____¦—____MB____ —¦——————¦

Stadtmfss.fi on.» Memem8BBirfg
Freundliche Einladung zum Besuch der

Evangelisafions-ïersammlungen
gehalten von Herrn E. MULLER, Prediger in Reinach

vom 27. Februar bis 5. Mârz , Abends 8 Uhr, in der Terreaux-
Kap elle ; vom 28. Februar an , um 3 Uhr, BIBELSTUNDE ,
in der Terreaux-Kapelle.

%m:¦ <¦' i¥*J& Un cours de perfecSSonnentent (5-10-15 leçons |gr
*JS h volonté) et un cours pour débutants, com- g:"
$1 j mencerent dès mars à l'INSTITUT GERSTER, W
«g Evole 31a §*

2 LEÇONS PARTICULIÈRES g

¦¦ "
¦ — i— — •¦ ¦ "¦ "¦. ¦ - —  ¦ ¦  '—— ¦ ¦ ¦' ¦ '¦ . . .  ¦ , ¦ , . ¦ ¦ -— — y-

Université et Société académique neuchateloise
Jeudi 2 mars à 17 heures , à l'Aula de l'Université

ORDRE DU JOUR :
i. Délivrance des prix aux travaux de concours2 Heligoland et la mer dn Nord

Conférence de M. |e professeur FUHRMAWM (aveo projections)

I Doublez l'usage I
§ . de w@s ¥êfemenls I

Wêf ®m ®f àt§  dtêffaîCÎBÎf« 4u-ils soient de 1
: ! laine, de coton ou de soie, peuvent être remis à, neul par
i J le nettoyage chimique. Ans pris actuels des tissus, c'est
_ la plus grande économie réalisable. Teinture en toutes ',
: | nuances des vêtements sans rien découdre. Noirs pour

; deuils livrés en deux jours.
[ ' - . : Adressez-vous:

Grandes Teintureries de Morat à Morat
ou à ses représentants:
Neuchâtel: Mlle A. Dubey. Modes, Grand'Rue 8.

fâ Saint-Biaise: Mlles Sœurs Tribolet, Modes. fcfj
¦ Colombier: Mlle Marie Morthier, nég*«. rne Hante.
Sj Ooroellès: M. Charles Brachotte, nég'.

ALFRED HODEL

^^KCHITECTE
Piul oNEUCHATELo

TÉLÉPHONE 954
BUREAU : PRËBARREAU 4

Constructions et transformations
en tous genres, économiques et
soignées, sur devis ou â forfait

GANDE SALLE DE LA ROTONDE
#) / _» Mercredi 1" Mars dès 20 h. 30

î ' j  Galerie réservée aux spectateurs. Orchestre LÉONESSE

L

I Le Cmf ê Hag
Je suis convaincu»
après de nombrauMs expirten-
ce*. que U plupart da mes mal*»

SS4?'j de» , particulièrement lea nar-
B^MJ veux, les goutteux et ceux qui

souffraient du cour, de l'e»ta-
—ac ou de* raina, ont rapporta*

R_M] parfaitement le Café Hag «ans
SB caféine. Je n'ai Jamais observé

E-!̂ iJ 4̂iiJ -̂llJJLllMI]IMCTEBB3CBl
lirnr 

Io <^a" H** aucun daa «f»
1 [̂ raiSwâSS^̂  ffifets nuisibles que produit l'usage
-< S ^ f̂ l̂ f̂f^̂ Axmmmm»»%mWmmm\ i.\i café non 

décaféln*. [V H H .

Cercle libéral
NEUCHATEL

BANQUET DU 1er MARS
Mardi 28 février, à 7 h. 30

ORATEURS : M. Pierre de MEURON
M. Max R-UTTER
M. Auguste EOULET, conseiller général

Les cartes, au prix de Fr. 4.—, sont en vente fu e~
qu'à mardi à midi, auprès du tenancier du Cercle.

RADICAUX DE LA COTE !
BAMQUIST

A i/HOTEL DE -A GARE DE CORCELLES
io 28 février 19&2 h 19 heures

Conférencier : M. le Conseiller d'Etat Henri CALAME
Les inscriptions sont reçues par les Comités soussignés T

ASSOCIATION PATRIOTIQUE RADICALE
Section de Corcelies-Cormondrèçhe Section de Peseux

Section JYenchâîsloise du £yceum
Coq d'Inde 34

Lundi 27 février à 20 h. 15
_(_ S 9M Ê dfcJP __ «et

M lle Marguerite Klaiber, soprano
de Genève

An programme: Rosé, Rameau, Hftndel , •Srieg.
Jftuparc , Debnssy, ete.

ENTRÉE 1 FRANC
¦ ¦ i . . .  i ..-.. ¦ ., . . -¦— -- — ¦ , - ¦ — .- U ...¦̂ .¦¦f iMi .ni . mtjtmmm

Georges Evard
TECHNICIEN-DENTISTE

Autorisé à pratiqu er par l'Etat

EX TRACTIONS SANS DOULEURS
DENTIERS

Plombages et soins consciencieux

Arrangement de NEUCH JA. TEL
payement par acompte Téléphon e i3.ii - Hôpital ii

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imprimerie de oe journal

Apprentissages
Nons cherchons

quelques places
dans la Suisse française pour

apprenties couturières
S'adresser Oeuvre de place-

ment de l'Eullse Bernoise. N.
Rltter. instituteur, Bientie-Ma-
dretsoh. JH 10065 J

ON CHERCHE
pour une j eune fille de la Suis-
se allemande. Âgée de 16 ans.
une place chez une bonne lln-
ffère pour apprendre le métier
et où elle aurait aussi l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Vie de famille dési-
rée. Offres sous chiffres Oc 248
On Publicités. Olten. 

On cherche à placer Jeune
garçon de 16 ans comme ap-
prentipâtissier-confiseur

S'adresser Jean Leuenberger,
Maùrj obia 8.

FECILLETOPi DE li FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
w—¦¦¦¦¦ i.—...- | - . ,.  i —.

'Adapté de T anglais par E.-Pierre Luguet

D'après A. Katharine GREEN 7

—- Non, j 'ai entendu dire qu'ils ne se prome-
naient Jamais au second étage, répondis-Je en
riant S'ils le faisaient, j 'espérerais à peine
l_onnèur de leur visite. Ce ne sont pas les
«venants que je crains... des choses tout à
fait différentes m'affectent : des yeux vivants,
des passions vivantes... les vieilles dames d'en
fa*e J dis-je en balbutiant pour terminer, car
Mrs Pacquard me fixait avec un commence-
ment d'alarme. Elles regardent dans ma cham-
bre nuit et jour; je ne me mets jamais à la
fenêtre sans rencontrer les yeux effrayants de
l'une ou de l'autre... Sont-ce des femmes vi-
vantes ou des souvenirs matérialisés du pas-
sé?... Elles ne semblent pas appartenir à la
terre. J'avoue qu'elles me font peur.

J'avais exagéré mes craintes pour voir l'ef-
fet qu'elles produiraient. Je fus désappointée.
Mrs Pacquard n'avait pas peur de ces deux
vieilles femmes... loin de là.

— Tirez vos rideaux, me dit-elle en riant,
les pauvres créatures sont démentes et nulle-
ment dangereuses. Leurs façons singulières me
troublèrent tout d'abord, mais j 'eus bien vite
raison de mes craintes. J'allais même les voir
pour les empêcher de revenir ici. Je crois que
si vous leur faisiez visite, elles vous laisse-

Eeproduction autorisée poux tous les journaux
"_nt n_ traité. _ _o ia So_éJ4 des, liens de _etJtre_

raient tranquille... Elles aiment beaucoup les
visites. Ce sont des personnes de la plus haute
naissance, vous savez... Cette maison leur ap-
partenait, il y a quelques années, comme celle
qu'elles habitent, mais le malheur s'abattit sur
elles et celle-ci fut vendue par autorité de jus-
tice... J'en suis très triste pour elles. Quelque-
fois je me figure qu'elles n'ont pas de quoi
manger.

— Parlez-moi d'elles, suppliai-je. Aussi lé-
gèrement qu'elle traitât le sujet, j 'étais con-
vaincue que ces étranges voisines étaient plus
ou moins mêlées au mystère qui causait son
humeur spéciale et ses craintes inexplicables.

— C'est un grand secret, annonça-t-elle naï-
vement; leur histoire personnelle, veux-je dire,
dont je n'ai jamais parlé à personne. Elles me
le confièrent par une sorte d'impulsion... peut-
être parce que le nom de mon mari leur ins-
pirait confiance. Je compris bien vite qu'elles
le regrettaient et gardai le silence; mais je me
sens portée à vous dire cette histoire, il me
semble que cela me divertira, m'empêchera de
penser à d'autres choses... Vous n'avez pas be-
soin d'en parler et cela guérira votre nervosité.

— Voulez-vous que je vous promette de n'en
pas parier ? demandai-je un peu inquiète.

— Non. Vous avez un bon visage loyal qui
inspire immédiatement confiance. Je n'exige
aucune promesse; je me fie à votre jugement.

Je la remerciai, heureuse de n'avoir pas à
m'engager au secret, mon devoir impérieux
pouvant être de manquer un jour à cet enga-
gement.

— Vous avez vu leurs deux visages ? deman-
da Mrs Pacquard.

Je fis un signe affirmatif.
— Alors, vous avez remarqué la différence

qui les caractérise, la même différence existe
entre leurs natures, bien que le cerveau des

deux soit détraqué. L'une est faible, presque
jusqu'à l'idiotie, quoique assez forte en ce qui
concerne son idée fixe. L'autre fut une femme
d'un caractère remarquable, mais ses grandes
qualités ont presque disparu sous le coup du
sort qui a brisé leur vie. J'ai appris tout cela
de Miss Tahkîul (1) le lendemain de notre en-
trée dans cette maison... Miss Thankful est l'aî-
née et la plus intelligente. Je savais très peu
de choses d'elles quand je les fis entrer dans
la bibliothèque, la seule pièce que j'avais eu
le temps d'arranger. Quelques minutes d'ob-
servation me montrèrent que ni l'une ni l'au-
tre n'avait Joute sa tête. Au lieu de causer avec
moi, elles continuaient à jeter des regards agi-
tés aux murs, au plafond, même au parquet, el
lorsque, dans l'espoir d'attirer leur attention ;
j 'abordai un sujet que je croyais capable de
les intéresser, non seulement elles ne m'écou-
tèrent pas, mais tournèrent l'une vers l'autre
leur tête branlante — ce qui me révéla leur
condition d'esprit et me fit suspecter sa vérita-
ble cause... Elles étaient entre des murs que
d'anciens souvenirs leur rendaient chers.

<Je ne pouvais espérer attirer leur attention
tant que leur agitation première ne serait pas
calmée. Celle-ci ne faisait qu'augmenter de
minute en minute, je compris que leur visite
n'était pas une simple visite de politesse; elles
avaient un but défini... M'y préparant, car je
ne le devinais pas, je les regardai avec un si
sincère intérêt, qu'avant de m'en douter, sans
m'attendre à une semblable , manifestation,
elles furent toutes deux à genoux devant moi,
leurs maigres bras tendus, suppliant, balbu-
tiant des mots que je ne compris que plus tard.
Je fus choquée, comme vous pouvez le croire.
C'est alors que miss Thankful me dit l'histoire
que je vous répète... Us étaient quatre : trois

(XL _3nnpoùw> - *~

sœurs et un frère. Le frère partit de bonne
heure dans l'Ouest et disparut de leur vie; la
troisième sœur se maria. C'était, il y a long-
temps, alors qu'ils étaient tous jeunes. De ce
mariage découla toutes leurs infortunes... Le
neveu que ce mariage introduisit dans leur fa-
mille devint le fléau aussi bien que les délices
de ses tantes. De jeune homme prodigue, il de-
vint risque-tout, homme à projets, faisant ex-
travagance sur extravagance, jusqu'au jour où,
pour le soutenir et payer ses dettes, les pau-
vres femmes renoncèrent à leur luxe, puis à
leur maison et enfin..-, à leur pain... Elles n'ad-
mettent pas cela. Le sentiment qu'elles nour-
rissent pour lui ressemble plus à de l'adora-
tion qu'à un amour familial ordinaire. Elles ne
regrettèrent pas des privations qu'elles durent
s'imposer, mais eurent le Cœur brisé de ne
pouvoir plus faire pour lui ce qu'elles avaient
fait jusque-là. Pauvres elles-mêmes et évidem-
ment mal nourries, elles ne souffrirent pas pour
elles, mais pour lui; elles ne purent se conso^
1er de son manque de luxe, encore moins des
difficultés dans lesquelles se trouvait fréquem-
ment l'être fait pour se pavaner au milieu des
splendeurs de la fortune et demeurer la fierté
de leur vie comme il reste le chéri de leur
cœur... Tout ceci m'apparut dans le récit de la
vieille femme, mais son histoire ne devint in-
téressante que lorsqu'elle commença à parler
de la maison où nous sommes et de certains
événements qui suivirent leur emménagement
dans la maison voisine. La vente de cette par-
tie de la propriété les avait délivrées de leurs
dettes, mais elles restaient misérables et pen-
saient louer leurs chambres à des prix qui leur
donneraient simplement de quoi manger, quand
elles reçurent une lettre de leur impitoyable
neveu, leur demandant uue grosse somme d'ar-
gent qui devait le sauver d'une disgrâce com-

plète. Elles n'avaient pas d'argent et restaient
plongées dans une perplexité et une douleur
sans nom, quand une voiture s'arrêta à la porte
de cette maison. Il en sortit un homme âgé et
très malade... leur frère, absent depuis si long-
temps et presque oublié. Il revenait pour mou-
rir et quand il connut la situation de ses sœura,
quand il sut que la maison voisine serait rem-
plie de locataires, il insista pour que celle de
son enfance, vide à ce moment, fût ouverte
pour lui. Le nouveau propriétaire, après de
longues supplications des pauvres vieilles
sœurs, consentit à la fin. Un lit fut monté dans
la bibliothèque et le vieillard s'y étendit.

Mrs Pacquard s'arrêta ; je lui lançai un re-
gard enjoué.

— Y avait-il déjà des revenants à cette épo«
que ? demandai-je légèrement.

Sa réponse fut assez calme.
— Pas encore, mais la scène devait être as-

sez désolée pour les attirer. J'ai quelquefois
essayé de me représenter l'entourage de ce
pauvre vieillard malade. Il n'y avait dans la
pièce d'autres meubles que ceux indispensa-
bles à son triste usage. Miss Thankful me dit
expressément qu'il n'y avait pas de tapis...
Vous verrez bientôt pourquoi... Les fenêtres
n'étaient même protégées que par les volets.
Il était dans sa maison et semblait content,
quand Miss Charity tomba malade. On dut ap-
peler une nurse pour seconder Miss Thankful
qui, à cette époque, avait une demi-douzaine
de locataires. Le frère se montra alors très
agité ; à en croire Miss Thankful, il semblait
avoir peur de sa garde-malade, et la fièvre le
reprenait toujours quand on l'avait laissé seul
avec elle.

(A suiTte.t
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POLITIQUE
Avant ïa conférence de ©ênes

L'ajournement serait de quelques semaines
WASHINGTON, 25 (Havas) . — D'après des

renseignements recueillis aux meilleurs sour-
ces, le gouvernement fédéral estime que la con-
férence de Gênes ne peut se réunir utilement
que si le programme en est sérieusement étu-
dié à l'avance, ce qui, à ses yeux, implique la
nécessité d'un ajournement de trois mois.

MILAN, 25. — L'< Azione > apprend ce qui
suit au sujet du communiqué annonçant l'a-
journement de la conférence de Gênes :

< Le renvoi ne sera que de quelques semai-
nes et ne peut surprendre personne, car il était
-inévitable en raison, du prolongement de la cri-
se italienne. >

M. Bonomi ne voulait prendre aucune déci-
sion, résistant même à la campagne de presse
entreprise par certains journaux étrangers. Le
cabinet au pouvoir, dans une situation aussi
délicate, désirait voir son successeur prendre
la . décision. Cependant il se vit obligé de pro-
poser l'ajournement car, jeudi matin, arrivait
de Moscou un radiotélégramme de Tchitché-
rine demandant la confirmation de la date du
8 mars, en raison des préparatifs de départ de
la délégation russe.

Une décision s'imposait donc, MM. Bonomi
et délia Torretta décidèrent de proposer aux
alliés et à tous les autres Etats participant à la
Conférence de Gênes, le court ajournement de
celle-ci.

Une trêve de dix ans
LONDRES, 25 (Havas) . — Suivant le colla-

borateur diplomatique du « Daily Chronicle >,
¦M. Lloyd George aurait l'intention de proposer
à Gênes la conclusion d'une trêve de dix ans
pour toute l'Europe. L'œuvre de reconstruction
devrait être entreprise pendan t cette période
de répit. Selon ce plan, toutes les nations alliées
et ex-ennemies s'engageraient à respecter les
frontières les unes des autres, et s'abstien-
draient de toute agression ou de tout projet
d'agression. Libérées ainsi de es souci, elles
s'engageraient à se consacrer entièrement aux
travaux de la paix, à la stabilisation des fi-
nances, du commerce et de l'industrie, et enfin
à consentir à une réduction mutuelle et géné-
rale des armements terrestres.

France et- Grantle-lBretagne
L'entrevue de Boulogne

BOULOGNE, 25 (Havas) . — M.. Poincaré est
arrivé à Boulogne par le train ordinaire auquel
avait été attaché son vagon-salon. Il est accom-
pagné de MM. Pérretti délia Rocca , directeur
des affaires politiques au ministère des affai-
res étrangères, et Camerlinck, interprète du
Conseil suprême. Le train est arrivé à Boulo-
gne à 11 h. 40.

M. Lloyd George est arrivé à midi à Calais.
La conférence est terminée

BOULOGNE, 26 (Havas) . — La conférence
a pris fin à 6 h. 30. M. Poincaré est parti à 6 h.
55. M, Lloyd George a quitté la sous-préfecture
dix minutes après M. Poincaré. Le paquebot
l'< Engadine ï- a levé l'ancre à 7b, 05. Un com-
muniqué a été établi à la fin de la réunion.

BOULOGNE, 26 (Havas) . - Après le dé-
part de M. Poincaré, M. Lloyd George a reçu
les journalistes anglais et a insisté sur le ca-
ractère amical de la discussion et sur le fait
qu'ils s'étaient séparés en plein accord. M.

Lloyd George a ajouté que M. Poincaré et lui
s'étaient mis d'accord pour provoquer ou con-
voquer une conférence de la France, de l'Ita-
lie et de la Grande-Bretagne pour régler les
questions du Proche Orient aussitôt que le
nouveau cabinet italien sera constitué.

Le communiqué officiel
BOULOGNE, 26 (Havas). — Voici le com-

muniqué officiel français publié après l'entre-
vue de MM. Lloyd George et Poincaré :

MM. Lloyd George et Poincaré se sont ren-
contrés samedi à Boulogne, à la sous-préfectu-
re, où ils ont eu une conversation de plus de
3 heures, au cours de laquelle ils ont examiné
dans le plus grand esprit de cordialité un cer-
tain nombre de problèmes actuellement posés
devant les Alliés.

Les deux premiers ministres se sont par-
ticulièrement occupés de la conférence de Gê-
nes et se sont mis entièrement d'accord sur
les garanties politiques à prendre pour qu'il
ne soit porté atteinte ni aux prérogatives de
la Société des nations, ni aux traités signés en
France après la paix, ni aux droits des Alliés
aux réparations. Les experts se réuniront à
Londres dans un bref délai pour examiner les
questions économiques et techniques.

Il sera demandé au gouvernement italien de
réunir la conférence de Gênes le 10 avril.

MM. Lloyd George et Poincaré se sont très
amicalement entendus sur tous les points qu'ils
ont traités et ils ont tous deux emporté de
leur entretien la certitude que l'entente entre
l'Angleterre et la France dans toutes les ques-
tions internationales est appelée à produire
bientôt les résultats les plus féconds. Ils ont
particulièrement acquis l'assurance qu'aucune
difficulté d'ordre politique n'empêchera les
deux nations alliées de travailler ensemble en
pleine confiance mutuelle à la reconstitution
économique de l'Europe et à la consolidation
de la paix.

M. Poincaré paraît très satisfait
PARIS, 26 (Havas) . — M. Poincaré rentrant

de Boulogne est arrivé à Paris à 22 h. 50. Le
président du conseil qui paraissait très satis-
fait, s'est entretenu quelques instants avec les
personnalités présentes.

Les experts britanniques
LONDRES, 26 (Havas) . — Les experts bri-

tanniques désignés par le gouvernement pour
discuter le programme de Gênes sont : sir Sid-
ney Chaphan, secrétaire permanent du < Board
of Trade r , M. Hewtrey, secrétaire adjoint au
Trésor, et M. Gregory, adjoint au Foreign Of-
fice.

IL'EnJbente et la ]&nssie
L'étape nécessaire

Dans le « Journal des Débats >, M. Auguste
Gauvain explique que la reconnaissance par les
Alliés de la Russie des soviets doit être précé-
dée d'une étape nécessaire, Voici, dit-il, comme
nous la comprenons :

Le gouvernement de Moscou devrait laisser
circuler librement sur le territoire russe les ci-
toyens et les agents des pays, avec lesquels il
désire conclure des arrangements. Après que
les Alliés auraient pu se rendre compte de la
véritable situation, ils procéderaient à un tra-

vail préliminaire de «construction à com-
mencer par la périphérie o^ - ntalé de la So-
viétie. Des secours sanitaire. & <-oti Croix-Rouges
combattraient les épidémies, ot des organisa-
tions économiques favoriseraient l'ensemence-
ment et la culture des terres, de manière que,
dès cet automne, ou l'année prochaine au plus
tard, les provinces où l'alimentation est restée
presque normale fussent en mesure d'alimenter
celles où sévit la famine. Ce moyen-ci sera plus
sûr, plus moral, et aussi expéditif que la dis-
tribution arbitraire, sans contrôle, d'approvi-
sionnements venus à grands frais d'Amérique.

Avec le système pratiqué sous les auspices de
M. Nansen, on a l'air de faire quelque chose,
on se trompe soi-même en se faisant honneur
d'une charité mal entendue. En réalité, on en-
courage seulement l'anarchie et la corruption,
Pour sauver la Russie, il faut réapprendre aux
Russes, aux. paysans surtout, à travailler. II se-
rait fou d'entreprendre la reconstitution indus-
trielle si les populations ouvrières devaient être
nourries avec du blé d'Amérique. Pas une seu-
le entreprise ne réussirait à prospérer.

Le critérium de la bonne foi des Soviets sera
la facilité qu'ils donneront aux Occidentaux de
visiter la Russie sans la moindre contrainte, de
secourir les populations d'après des . méthodes
raisonnables, et de reprendre la libre jouis-
sance de leurs propriétés.

Etats-UnSs
La, situation dé M. Harvey.

M. Ryan, du parti républicain, membre de
la Chambre des représentants, a déposé une ré-
solution destinée à provoquer le rappel de M.
Harveys ambassadeur des Etats-Unis à Lon-
dres.

Cette résolution propose qu'une enquête soit
faite par le Congrès sur les paroles qu'aurait
prononcées M. Harvey au banquet donné lors
du retour de M. Balfour, ainsi qu'à un dîner
donné peu après l'arrivée de l'ambassadeur en
Angleterre touchant les mobiles qui ont poussé
les Etats-Unis à entrer dans la guerre. «L'at-
titude de M. Harvey, est-il dit dans la résolu-
tion, a de tout, temps montré qu'il était un cham-
pion des ambitions de l'Angleterre plutôt que
le défenseur de la politique du pays qu'il est
censé représenter. >.

D'autre part, la « Chicago Tribune > dit que
dans le discours prononcé jeudi à Chicago, M.
Reed, sénateur du Missouri, a violemment atta-
qué M. Harvey. Il a cité notamment un récent
discoure de l'ambassadeur qui se serait expri-
mé en ces termes : < En réalité, je demande
une union entre l'Amérique et la Grande-Bre-
tagne, impliquant une alliance entre l'Amérique
et l'Ancien Monde. >

Le sénateur Reed a insisté pour que les Amé-
ricains continuent à rester à l'écart du conti-
nent européen :

« Je ne prêche pas la haine pour l'Angleterre,
a-t-il déclaré en terminant, je prêche l'amour
pour l'Amérique. Nous consentons à laisser
l'Angleterre suivre sa destinée. Nous suivrons
la nôtre, mais nous nous guiderons sur l'étoile
de Washington et non sur celle de Harvey. >

Hio, Petite Entente
La matérielle de Charles

MILAN, 24. — Le presse de Zagreb s'étonne
que la conférence des ambassadeurs s'apitoie
sur le sort de la famille de l'ex-empereur-roi
Charles de Habsbourg, alors que celui-ci possè-
de d'importantes propriétés en Hongrie, qui
n'ont pas été confisquées et dont les revenus lui
sont régulièrement versés.

L'impératrice Zita possède de son côté d'im-
menses propriétés dans l'Italie du nord. La fa-
mille impériale a, en outre, emporté tous les
joyaux de la couronne, lors de sa fuite de Vien-
ne.

Les Etats de la Petite-Entente considèrent
que les ressources personnelles de l'ex-empe-
reur suffisent pour assurer une existence aisée
à sa famille, et ipour cette raison ils voient d'un
mauvais œil la proposition qui leur est faite de
participer aux frais de l'existence de l'ex-em-
pereur.

Yougoslavie
L'attentat de juin 1921

Jeudi, le tribunal de Belgrade a prononcé son
jugement dans l'affaire de l'attentat contre le
roi Alexandre, commis au mois de juin dernier.

Quatorze inculpés ont été condamnés et dix-
neuf autres acquittés. Stéitch- à été condamné
à mort (il sera fusillé) ; Lajos Tchaki a été con-
damné à 20 ans de travaux forcés ; l'étudiant
Sava Nikolitch à quatre ans et dix députés com-
munistes à deux ans chacun.

On sait qu'au cours de cet attentat, notre com-
patriote, M. Léopold Boissier, a été grièvement
blessé. Atteint d'un éclat de bombe au visage,
il a été plusieurs semaines entre la vie et la
mort. Il est aujourd'hui remis, mais a perdu
l'usage d'un œiL

Italie
L'accord des démocrates et des catholiques
MILAN, 25. — Les journaux sont unanimes

à estimer que M. Facta pourra au cours de la
journée, annoncer au roi que sa mission a
réussi.

La tâche de M. Facta a été facilitée par
l'accord conclu entre les démocrates et les ca-
tholiques.

Le < Corriera délia Sera > relève que cet
accord est complet -: Des deux côtés on s'engage
à renoncer à tout veto contre le nom de certains
¦parlementaires qui pourraient être appelés et
contre la répartition des portefeuilles. Les dé-
mocrates et les populaires participeront au
nouveau cabinet.

Au sujet de la répartition des portefeuilles,

on ne fait que des prévisions très incertaines.
Cependant, tous les journaux parlent de M.
Schanzer comme futur ministre des affaires
étrangères. On se souvient que M. Schanzer étàil
le chef de la délégation italienne à la confé-
rence de Washington.

M. Facta et les groupes parlementaires
ROME, 26 (Stefani). -- M. Facta a continué à

converser toute la journée à Montecitorio avec
les différents groupes parlementaires. Le co-
mité directeur du groupe socialiste , a déclaré
qu'il avait une ligne de conduite bien définie,
qu'il ee trouve dans l'opposition et qu'il y res-
tera, mais que son opposition sera plus ou
moins forte selon le programme du nouveau
gouvernement. Le groupe réformiste a promis
son appui au programme de M. Facta.

Le nouveau ministère
ROME, 26 (Steîani) . — M. Facta s'est rendu

à 20 h. 25 chez le roi, auquel il a soumis la
liste des nouveaux ministres. Le roi l'a approu-
vée. Le nouveau cabinet est ainsi composé :

t Présidence du conseil, intérieur et provinces
libérées, par intérim, M. Luigi Facta ; affaire?
étrangères, M. Carlo Schanzer ; colonies, M. Gio-
vanni Amendola ; justice et cultes, Luigi Ross];
finances, Giovanne Battista Bertone ; trésor,
Camille Peano ; guerre, Pietro Lanza di Sca-
lea ; marine, Roberto Da. Vito ; instruction pu-
blique, Antonia Anile ; travaux publics, Vin-
cenzo Riccio ; agriculture, Giovanni Bertini ; in-
dustrie et commerce, Teofilo Rossi ; travail et
prévoyance sociale, Àrnoldo délia Sbarba ; posr
tes et télégraphes, Giovanni Colonna di, Cesaro.

Le nouveau ministère prêtera serment au roi
dimanche à 17 heures.

ROME, 26 XStefani). ~ Voici quelle est la
composition du nouveau ministère selon les
partis : 8 démocrates, les. députés Facta, Peano,
Louis Rossi, Da Vito, Di Cesaro, Amendola et
les sénateurs Scharoeir et Théophile Rossi ; 3
catholiques populaires, les députés. Bertone,
Bertini et Anile ; un agrarien, le député Scalea;
un socialiste réformiste, le député Délia Sbar-
ba ; un libéral de droite, le député Riccio.

Kasssie
Ce que rapporte Miaggnikorf

BERLIN, 24. — La rédaction du « Moniteur
socialiste >, l'organe de la délégation du pir**
menebevik russe à l'étranger, a reçu de Moscou
une brochure qui contient plusieurs articles de
l'ouvrier Miassnikoff , un des plus anciens mem-
bres du parti bolchevik, qui, sous l'ancien ré-
gime, a passé onze ans en prison et qui a parti-
cipé de la façon la plus active à la révolution.

Miassnikoff accuse le parti communiste d'a-
voir privé les ouvriers et les paysans de toutes
les libertés politiques et, en particulier, d'avoir
complètement supprimé la liberté de parole.
Les communistes, déclare-t-il, sont devetous un
parti de mouchards servîtes qui ont perdu tou-
te la confiance de la classe ouvrière et qui sont
généralement détestés dans les milieux pro-
létariens.
. « Dès qu'un communiste de second ordre, dît-
il, s'apprête à exprimer son opinion persofr
nelle, on se moque de lui, on lui dit : « Tu veux
être plus intelligent qu'Illiteh (pseudonyme ré-
volutionnaire de Lénine) > et on le met en pri-
son.

> J'aurais subi moi-même un sort pareil r~ dit
Miassnikoff — si je n'étais pas protégé par mon
ancienne réputation, par mon influence dans
les milieux ouvriers et par les grands services
que j'ai rendus au parti communiste. Rien que
pour l'opinion que j'exprime ici on m'aurait ar-
rêté, jeté en prison, ou — ce qui est le plus
probable — on m'aurait abattu sous le prétex-
te que je voulais m'évàder, < comme moi-mêatie
j'ai abattu le grand-duc Michel Romanoff en pré-
textant une tentative d'évasion de sa part. >

Perse
Une révolte antibolchéviste

De .renseignements certains, on apprend
qu'en Perse septentrionale, au début de février,
la population insurgée a chassé les bolchévis-
tes ; ceux-ci se sont enfuis vers les frontières
du Caucase.

Empire britannique
Les troubles aux Indes

LONDRES, 25 (Havas) . — Suivant une dépê-
che de Patiala, dans les Indes anglaises, au
< Daily Mail >, plusieurs personnes de la suite
du prince de Galles, effectuant en automobile
le trajet de Delhi à Patiala, ont été assaillies à
coups de feu. Heureusement personne n'a été
blessé. On ne connaît pas l'identité des agres-
seurs qui sont activement recherchés.

EchauHourée
CALCUTTA, 25 (Havas) . — Une échauffourée

s'est produite le 15 février dans la région de
Manairghat-Tahsil, dans l'Assam. Il y a eu onze
tués, dont trois policiers et un certain nombre
d'émeutiers ont été blessés. Des renforts étant
maintenant arrivés, il ne s'est plus produit de
désordres.

ÉTRANGER
Chute d'un aviateur. — Vendredi après midi,

l'aviateur Fronval, qui expérimentait un nou-
vel appareil au camp d'aviation de Villacoublay,
a été victime d'un grave accident, par suite,
croit-on, d'une panne de moteur.

Les quelques spectateurs virent soudain l'a-
vion piquer du nez et s'écraser sur le sol. L'a-

viateur fut immédiatement transporté à l'hôpi-
tal de Versailles, où les chirurgiens constatèrent
plusieurs fractures et de nombreuses contu-
sions.

Troubles dans le Midi. — On mande de Mont-
pellier:

Des troubles graves se sont produits à Val-
ros, à la suite de la décision d'un certain nom-
bre de propriétaires de diminuer jp salaire de
la journée de travail des ouvriers l'.̂ ricdles.

Les propriétaires et les syndicats avaient
cherché un terrain d'entente, mais les pourpar-
lers n'ont pas abouti.

Les ouvriers commencèrent alors à manifes-
ter; précédés de drapeaux rouges, de clairons
et de tambours, ils parcoururent les rues de la
localité en jetant des pierres contre les maisons
et les magasins. La maison du maire, en parti-
culier, a été criblée de pierres. De nombreuses
vitres ont été brisées. Une femme a été blessée.
Les manifestants étaient au nombre de 85, par-
mi lesquels une cinquantaine d'Espagnols.

SUISSE
La carte du 1er août. — Le Conseil fédéral a

décidé de répartir comme suit le produit de la
prochaine vente des cartes du 1er août: le 75 %
à la Société suisse de tir pour la création d'un
fonds d'assurance contre les accidents; le 25 %
à la Fédération centrale pour la protection des
aveugles.

Artistes subventionnés. — Le Conseil fédé-
ral sur proposition de la commission fédérale
des beaux-arts a accordé des subventions aux
exposants dont les noms suivent :

a) Peintres : Gustave Barraud, à Genève ;
Walter Clemin, à Wabern près de Berne ; René
Dînant, à Genève ; Arnold Brugger, à Melrin-
gen ; Gualtiero Colombo, à Lugano ; Paul Ma-
they, à Genève ; Henri Msylan, au " Sentier ;
Rodolphe von Sturler, à Adelboden ; Paui
Wyss, à Bâle ; Edouard Pick, à Milan.

b) Dessinateurs et graveurs : Fritz Pauli, è
Zurich ; Ëugen Zeller, à Hirzel.

c) Sculpteurs : Mario Bernasconi, à Pazalto ;
Paul Baud, à Genève ; Anna Wermuth, à Ber»
thoud.

Un double meurtre au Santis. — Ces jour s
derniers, les journaux annonçaient que les com-
munications télégraphiques et téléphoniques
avec l'observatoire du Santis étaient interrom-
pues et que le gardien du Santis et sa femme
étaient absolument isolés du monde extérieur.
Cette nouvelle ne surprit pas, car les chutes de
neige avaieàt, à plusieurs reprises déjà , dété-
rioré les lignes. On ne pensa pas à un accident.

Mais, samedi, on apprenait que le gardien de
l'observatoire, nommé Haas, et sa femme
avaient été assassinés. Le porteur Rusch, habi-
tuellement chargé du ravitaillement de l'obser-
vatoire, fit, samedi, l'ascension du Santis et,
arrivé à la station, quelle ne fut pas son épou-
vante en découvrant les deux cadavres, celui
de l'homme en plein air, celui de la femme
dans le bâtiment. D'autres détails manquent en-
core, car le porteur Rusch ne fit pas d'autre en-
quête, mais il semble que Haas a soutenu un
combat. Une enquête est ouverte.

BERNE. — A Wyleroltigen, à la frontière
bernoise, non loin de Chiètres, une femme at-
teinte de la grippe et agissant dans un accès de
fièvre s'était échappée, de bon matin, pour cou-
rir dehors. Son mari la fit rentrer. Comme il
s'était rendormi, la malheureuse se releva,
prit une hache, lui en asséna un coup à la tête,
puis courut à la Sarine, où elle se jeta . Sous
l'effet de Peau glacée, elle reprit son bon sens
et cria au secours, mais on arriva trop tard et
elle se noya. Le mari vit encore.

— Jeudi, à Schlosswil, un domestique qui
voulait faire sauter un tronc, manipula si im-
prudemment une capsule à cartouche de dyna-
mite qu'elle explosa en lui enlevant deux doigts
de la main gauche; des éclats l'ont aussi blessé
à la figure.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 25 février 1922

Les chiflres seuls indiquent les prix faits.
m —» prix moyen entre 1 offre et la demande.

d usa demande. | o = offre .
Actions 5°/0 Féd.VIil > —.—

Banq. NatSuisse 485.- §%>'.,». J - V „ » — ¦—
Soc. de-banq. s. 583.- o /,% » 1933 » -.-
Comp. d'Escom. 409.— 3Va Uii. tèd.A. K. 761.75
Crédit suisse. . 590— d 3% Diflérô. . . 354.-
Union fin. genev. —.— 3°/0 Genev.-lots. 94 50
Ind.cenev d.gaz 155.- o 4%(ïenev.l899. — .—¦
Gaz MaraeiUe. . --, 3%Frib. 1903 . 349—
Fco-Suisseélect. 80.—m JapuntalUi«s.4L«/s 91.2o
Electro Girod . . 140.— d Serbe 4 % , .  . —.—
Mines Bor privii 215.— V.Genô. 1919,5% —.—

> » ordm.anc. —.— 4°/0 Lausanne . —.—
Gafsa, parts . . 350 — Chem Fco-Suisse 377.—
ChocoL P.-C.-K. 136.50 Jura-Simp^/o 372.—
Nestlé 215.- LomùRnanc.S°/0 ~•—
Gaoutch. S. fin. . — .- £r. <• .Vaud. 6> «/<, —.-
Centr.cuarb.ord. 141.- |-̂ *ri*M|> „fê— M— ,. .. Bq.hyp,Suèd.4% 390.— dObligations C.?onc.égyp. 190? 290.-
50/0 Fed,.llemp. —.— » » 1911 196.—
4 «/, » IV il —.- t Stok.4 <Vo —.—
4 Va » V , —.— Fco-S. éleo. 4 % 243.-
4</ , » VI » —.— Totiscb.hong.4V, 240.— c
4< ; ? » Vil » —.- Bolivia Ky , . 202.50

Sauf le Dollar et Prague (mi remontent, tons les
changes sont en baisse. En Bourse, les obligations
se tiennent sur la hauteur, quelques Fédérales mon-
tent encore. Sur 24 actions, 10 en hausse, 7 eu baisse.
Comptoir 410, 8, 7. 8, 9. 410.
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_*s— ¦'_És_ir_iK̂ Î ^'̂ ~i* F_S^1 LW "fjBTBfo W2LmW _-_ 1___T

e r̂ .. r_!_»JltëSnËu ___§' <QKP AiSBB «_. IBJwa JlfiL^gR/ _____§ _L _£__, __ \63 __

I j £ k  IMl&PgL /-J) ELMO LINCOLN
,-, », j  ^B̂ K * <$*(# dans ^8S to-^rss aventures de Tarzan j§

I^^g  

^Mj$i _JML̂ ? *
r
'lm a'JS0'umen' inédit présenté pour la première fols à Neuohâtel 91

__j^^Bai_h 'V,_ Wirn^MilÊr-' Jaj^an^
conj rejes lions Tarzan contre les tigres fl

 ̂ W$à W^WÈÈiï  ̂
SBNSATIOWI.JEIi SBKPBETÏA.ïïT
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Armée du Salut
Mercredi 1" mars

Baies réunions le Meieie
du COLONEL JACKSON, secrétaire en chef
10 ia. dit matin et H Jb. da soir. Uelnse ISO

Après midi à 3 h., SALLE DE LA BOTOXDF

Réunion ¦ Démonstrations
(Programme riche et varié)

présidée par le Colonel Jackson, accompagné du Briga-
dier Pagheri, Major Blanchard et plusieurs officiers du champ

de bataille
Bienvenue a tous Entrée 55 c.
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Etude complète de la langue allemande. — Maison réputée.
Pleine campagne. — Vie ds famille. — Téléphone. — Références
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Crédit Foncier
Neuchâtelois

Le dividende de l'exercice
1921 est fixé â Fr. 25— par ac-
tion. Il est payable dès ce jonr
à la Caisse de la Société, a Neu-
ohâtel et aux Agences dans le
Canton, sur présentation du
couipon No 5?.

La Direction.
Un soir par semaine

cours d'anglais
pour demoiselles de bureaux et
de magasins. Prix très modéré.
Leçons particulières. — Miss
TTiomton. Escaliers Château 4-

JEUNE FILLE
honnête désirant apprendre l'al-
lemand et suivre les écoles de
Bâle, trouverait jolie chambre
avec pension dans petite famil-
le sérieuse. — Henschen-Naef)
Oberalpstrasee 22, Bâle.

BATEAUX A VAPEUR

_iercredi 1" mars

Dép. de Neuchâtel 7 h. mati n
Société de N avigation

SOCIETE IMMOBILIERE
DU SECOU RS

Le coupon de dividende de
1921 est fixé à 20 fr. Par action
payables dès ce j our ches MM.
DuPasquier, Montanollin et Oie
contre remise dn coupon a°
81.

Le Conseil d'administration.
Une famille de docteur dn vil-

lage d'Oberbourg désire placer
une j eune fille

EN ÉCHANGE
d'une autre j eune fille, à Neu-
châtel ou aux environs. Pour
renseignements, s'adresser à ¦
Mlle Divernois, rue des Beaux-
Arts 8, Neuchâtel.

i£|j^d'ÀspivineW 1| "Sa^er5'-
Exigez** toujours l'emballage original

_w<ec™les 'vf gpeétes delà
iiéglemen£-_i@n SMsse
'Remède souverain contre douleurs de roure espèce;
jjrigpe,ncvralgie, rhumatismes, refroidissement etc

Prix dn tabe **•*¦-

Ce que vos yeux verront •Jt&JJ
curiosité sans cesse en éveil, ce sont les belles
pages du ciné-roman

L'ORPHELINE
jù son auteur, Louis FEUDLLADE, rappelle de
jolies évocations d'Orient. A des scènes émo-
tionnantes remplies d'imprévu succède un
joyeux humour, qui vous réjouira agréablement,
et vous reverrez vos artistes iavoris: BISCOT,
SANDRA MILOWANOFF, MICHEL, HER-
MANN, MATHE, ROLETTE, BLANCHE MON-
TEL, etc., dont le talent est toujours aussi sé-
duisant. Assistez donc à ce spectacle attrayant,
car ee sont les meilleures de vos soirées que
vous passerez à chaque épisode de

L'ORPHELIME
qui sera présentée au CINÉMA PALACE dès
le 3 mars.

Incassable
Nous offrons aujourd'hui un parapluie pour

homme:
1. Carme acier 10,5 ni, d'une pièce incas-

sable, poignée recouverte cellit Godet pour te-
nir les branches;

2. Monture en brins creux, marque Météor :
ce qui se fait de mieux:

Art. 810 à 12.— Art. 820 à 12.—
Art. 826 à 15.— Art. 827 à 18.—

Art. 831 à 15.—
Contre remboursement en Suisse , Fr. 1 en plus.

Seul fabricant : Hgb@rf deorges
5, Rue de l'Hôpital, Neuchâtel.

_K_ti_H 4(_XH»a. UN _iwnm_ w*W _
«r ï» fflH* OTk. _5T KLT* «̂
ÏT^JBL^ivH J8!___» ™<«_

jâ SÏMON |
llll fa toile fie -®
__!?¦_'*•_ _•

___ ,____!__ !____ «•***"* —¦

CINÉMA du THÉÂTRE

LES ÂVE1TURES DE
TARZAN*m _T_ls __T™i ___ _T_— dfall
Un nouveau succès d'Elmo Lincoln

Tarzan , Tarzan l'homme de la jungle, ce- I
lui qui vit avec les grands singes de la forêt , I
qui lutte seui, à la force de ses poignets, con- 1
tre les fauves les plus redoutables. Tarzan, j
l'ami des Neuchâtelois , est visible an Cinéma
du Théâtre.

Ne pas confondre , c'est un nouveau
TARZAN, passant pour la première fois à
Neuchâtel et absolument merveilleux!

? »i IIIIIIIIMJIUMIL HIIIIM ii'iliMmimiiM MM mi »i .miiL iiimiM j»wi»""""« ¦¦¦ ¦.u. ^̂ i



SCHAFFHOUSE. — Le consul général de
France, à Zurich, a remis à la ville de Schafî-
house le diplôme et la médaille de reconnais-
sance que le gouvernement français décerne à
la commune de Schaffhouse pour les services
Tendus au cours de la guerre aux évacués fran-
çais.

TESSIN. —¦ Les résultats officiels de la
votation de dimanche pour la nomination d'un
conseiller d'Etat, en remplacement de M. Gar-
'bani-Nerini démissionnaire, ne seront connus
ique lundi dans la journée.

Selon des renseignements reçus du comité
3e Lugano, qui a patronné la candidature de
IL Rossi, M. Talamona a obtenu environ 300
voix seulement dans tout le canton, tandis que
IL Raimondo Rossi, directeur de l'Ecole can-
tonale de commerce, de Bellinzone, en a obtenu
6600.

VAUD. — La nuit de jeudi à vendredi, des
malfaiteurs se sont introduits, en fracturant por-
tes et fenêtres dans les gares de Romanel, d _-
tagnières et d'Assens (ligne Lausanne-Echal-
lens-Bercher). Ils ont tout mis en pièces, et sur
les murs, qu'ils ont salis aveo des ordures, ils
ont inscrit des menaces.

Mais les voleurs ont dû rentrer bredouilles,
car dans les gares de cette compagnie, qui pour
la plupart ne sont pas habitées, le chef de ga-
re emporte chaque soir en lieu sûr la recette de
la journée. C'est donc peine perdue pour les
malandrins.

On n a jusqu'ici aucun indice sur les mal-
faiteurs, les mêmes, sans doute, que ceux qui,
il y a un mois à peine, en plein jour, alors —
entre 12 et 13 heures — ont cambriolé La gare
d'Assens, d'où ils avaient emporté une somme
de 50 francs,

GENEVE. —• Au début de la séance du
tirand Conseil de samedi après midi, le Con-
seil d'Etat de Genève a répondu à l'interpel-
lation de M. Nicole, demandant au gouverne-
ment genevois de déposer un arrêté législatif
Édr les zones. Par l'organe de son président,
IM. Rutty, le Conseil d'Etat déclare qu'il n'y a
pas lieu de proposer un tel arrêté, attendu que
l'acceptation ou le rejet de la convention appar-
tiennent aux Chambrés fédérales et au peuple
suisse tout entier. Les cantons limitrophes de
iVaud et du Valais pourraient, eux aussi, émet-
tre une opinion particulière à ce sujet et ce ne
serait pourtant là que des vœux. Le droit de
référendum est étroitement attaché à l'arrêté
législatif et il paraît impossible de laisser le
peuple se prononcer dans un domaine où il
a-est pas souverain. Le gouvernement écarte
donc la proposition de M. Nicole comme anti-
constitutionnelle. , . . . . - , .

Après deux appels nominaux, le Grand Con-
seil a voté, en troisième débat, un projet de
loi, étendant la représentation proportionnelle
pour l'élection des Conseils municipaux à tou-
tes les communes comptant plus de 1500 habi-
tants.

Le Conseil a approuvé l'ouverture d'un cré-
dit de 1,125,000 fr. pour la création de chan-
tiers pour les chômeurs. H a voté également
un crédit supplémentaire pour une somme de
3,193,500 fr.

— La police genevoise a arrêté une aventu-
rière, Mina Jaeger, née à Cotre en 1888. Cette
jeune femme s'était rendue coupable de trois
abus de confiance, dont un de 500 fr. au préju-
dice d'un négociant de la rue du Mont-Blanc

Elle se présentait chez ses dupes comme dé-
léguée du comité de patronage des détenus li-
bérés ou comme étant la femme d'un conseil-
ler d'Etat Les sommes escroquées représen-
tant 800 fr. furent dépensées en < joyeuses ri-
pailles >.

La femme Jseger a déjà été condamnée par
la cour correctionnelle de Genève à deux ans
m* prison pour escroqueries. Elle -avait loué
une villa â Vessy et commandé tout un mobi-
lier ô 3a maison Poncefc Les meubles furent
revendus avant d'avoir été payés. Mina J. fut
arrêtée au Havre et extradée à Genève. Après
tin séjour de 15 mois à la prison de Saint-An-
toine, la Grisonne retourna chez ses parents à
Coire. De retour à Genève ces jour s derniers,
elle ne tarda pas, comme on le voit, à faire
reparler d'elle.

CANTON
tJne condamnation. — Le < Foyer économi-

que > avait publié au cours de l'année 1916 un
article intitulé < La S. S. S. >. La maison Bell
S. A., boucherie, à Bâle, y était accusée de com-
promettre le ravitaillement du pays au préju-
dice des consommateurs suisses, en achemi-
nant les stocks de marchandises reçues de
France dans les empires centraux et également
représentée comme un habile trafiquant béné-
ficiant de privilèges illicites entravant le fonc-
tionnement de la S. S. S. La maison Bell, s'es-
timant lésée, intenta au < Foyer économique >
une action en dommages-intérêts

Ce long procès vient de se terminer devant le
tribunal cantonal neuchâtelois, qui a jugé à l'u-
nanimité que les accusations dirigées contre la
maison Bell n'étaient pas fondées. H a condam-
né le propriétaire du < Foyer économique >,
M. Charles Petitpierre, à payer à la maison Bell
5000 fr. de dommages-intérêts et les frais.

Dombresson, (corr.). — _© district du Val-de-
Ruz est le seul du canton qui ne collabore pas
à .Ia lutte contre la tuberculose par le moyen
d'une ligue bien organisée, ayant un dispen-
saire, auquel soit rattaché un .personnel dévoué,
sœurs visitantes expérimentées, capables de
secourir les personnes déjà atteintes par ce ter-
rible mal ou de donner les instructions utiles à
leur entourage, afin de prévenir toute contami-
nation.

C'est dans le but de réaliser ce grand progrès
humanitaire que le docteur C. de Marval a bien
voulu venir à Dombresson mercredi soir nous
entretenir de cette grave question. Le confé-
rencier a démontré, grâce à des chiffrée de sta-
tistique, les ravages énormes causés par la tu-
berculose. Lea autopsies faites dans un hôpital
à Berne ont révélé que toutes les personnes
examinées avaient des traces de cette terrible
maladie, ce qui revient à dire que presque la
totalité du genre humain en est atteint ou a subi
dans sa vie une attaque de cette maladie. La
propagation de ce fléau par les bacilles pullu-
lant dans les expectorations des personnes at-
teintes de tuberculose ouverte fait l'objet d'une
dissertation très intéressante, rendue très ex-
plicite par les projections cinématographiques.
Un certain nombre de manies ou mauvaises ha-
bitudes propres à la diffusion des bacilles sont
rapidement .passées en revue. Ongles noirs,
baisers d'une mère malade à son enfant, mou-
ches se complaisant dans le lait servi à un en-
fant ou absorption de lait non cuit, livres feuil-
letés dont les angles ont été humectés par une
personne tuberculeuse, enlèvement ou déplace-
ment des poussières dans une sale à manger
pendant les repas, crachats de tuberculeux dans
les endroits publics, etc.. ; dans chacun de ces
cas, l'étude microscopique, reflétée sur l'écran
fait apparaître des myriades de bacilles de la
tuberculose. Cest une sévère leçon pour l'au-
ditoire qui entend cependant des paroles plus
rassurantes, lorsque l'orateur décrit les moyens
préventifs et curatifs à la portée de notre pau-
vre humanité ainsi exposée. Les résultats ma-
gnifiques obtenus par les cures à Leysin font
tme très grande impression. TJne série de vues
,4s sanatoriums suisses est donnée aux specta-

teurs et ici M. C. de Marval s'efforce à combat-
tre les préjugés ou la crainte qu'ont certains
malades sur les établissements, où la vie est
rendue aussi agréable que possible et dans les-
quels il est possible de recouvrer la santé,
moyennant qu'on s'y prenne à temps, soit au
début de la maladie. Comme le fait remarquer
l'honorable conférencier, dans la majeure par-
tie des cas, on néglige de consulter son docteur
à temps.

Malgré le marasme des affaires, le public a
manifesté du grand intérêt qu'il a ressenti à
l'audition de la conférence, car la collecte a
produit la belle somme de 108 francs. Un grand
nombre d'adhésions à une ligue antitubercu-
leuse au Val-de-Ruz dans notre village vien-
dra encore récompenser l'honorable conféren-
cier.

NEUCHATEL
Le droit au sommeil. — La police a fait rap-

port, dimanche matin à 4 h. %, contre un indi-
vidu qui troublait le repos des habitants du
quartier de Bel-Air, en jouant du piston.

Dieu et Patrie. — On nous écrit: Les sociétés
religieuses de notre ville organisent pour le
soir du 1er mars, au Temple du Bas, une
grande réunion patriotique et religieuse. Un
chœur d'hommes d'occasion y chantera quel-
ques-uns de nos chants les plus populaires, la
Fanfare de la Croix-Bleue et quelques artistes
de notre ville y apporteront leur concours, deux
allocutions de circonstance en compléteront le
programme. Toute la population de notre ville
est cordialement conviée à prendre part à cette
manifestation et à célébrer ainsi l'anniversaire
de l'indépendance neuchateloise.

Musique. — A son second et dernier concert
consacre à Chopin, et qui aura lieu demain , à
la salle des conférences, le remarquable pia-
niste Raoul de Koczalski interprétera la Fantai-
sie en fa mineur; Nocturne en fa dièze majeur;
Étude en la mineur; Nocturne en ut mineur;
deux Valses; Tarentelle, ballade en sol mineur,
et les vingt-quatre Préludes. On ne manquera
pas d'aller applaudir encore une fois ce grand
artiste dans le choix fort judicieux' qu'il a fait
dans l'œuvre de Chopin.

Pour les loyers d'enfants. — Accomplir une
bonne action tout en donnant une bonne soi-
rée, c'est ce que fit, jeudi, dernier, la Société
d'utilité publique des femmes suisses. La ven-
te et la représentation qu'elle organisa en fa-
veur des Foyers d'enfants rapportera, dit-on,
près de 3000 fr. C'est beaucoup si l'on songe
à la pléthore de ventes et de séances du temps
présent, mais c'est peu si l'on considère les
besoins de l'œuvre à soutenir ; aussi est-il
question do répéter le programme de la soirée,
non seulement pour apporter plus de jo ie dans
les foyers, mais pour permettre à beaucoup de
personnes d'assister à un agréable spectacle.
D est donc encore indiqué de parler de cette
soirée, pour la réussite de laquelle des ama-
teurs apportèrent leur bonne volonté et leurs
talent.

Ouvert par un bon petit orchestre, le spec-
tacle eut son prologue, poétiquement troussé
par . M. Alfred Chapuis et très finement dit par
deux jeunes filles symbolisant la Joie et la
Douleur. Puis, M. Edouard Marchand, avec la
virtuosité et l'expression qu'on lui connaît, joua
V< allegro appassionato > de Saint-Saens, On
eut voulu voir à sa disposition un instrument
inoins surmené que celui de la Rotonde. Le
programme, des plus variés, contenait aussi
trois chansons anciennes que le chœur de la
Société du costume fémin in neuchâtelois exé-
cuta avec une grâce et un sentiment qui décè-
lent l'habileté de Mlle Madeleine Seinet comme
directrice. Rien d'étonnant que le publierait
bissé « Trois jeunes filles ont tant dansé >, com-
me il a fait danser deux fois le groupe de jeu-
nes filles dirigé par M. Richème : tout cela
était si frais, si plein d'entrain. Une simple
remarque : ce ballet, où la lumière joue sur
les toilettés blanches et dans le linon léger,
n'aurait-il pas gagné à être vu dans un décor
plus verdoyant que le fond trop clair du jard in
français ?

Ce n'est pas sans quelque appréhension que
certains habitués de théâtre s'apprêtaient à voir
< Les Précieuses ridicules > de Molière jouées
par les jeunes filles de l'Ecole de commerce.
Eh bien, avouons-le franchement, après les pre-
njières tirades, la salle entière était conquise
par la diction, la justesse de l'interprétation et
la bonne répartition des rôles. Ceux des Pré-
cieuses ont été parfaits. Du côté masculin —
si l'on peut faire cette distinction, — gisaient
les difficultés : il est difficile de travestir sa
voix. Pourtant le meilleur compliment que l'on
puisse adresser â ces acteurs d'un instant, c'est
que, d'une manière générale, < ils > nous ont
fait oublier quV ils > étaient des jeunes filles...

En résumé, charmante soirée où tout respi-
rait la fraîcheur et la jeunesse.

Concert Marcel Dupré. — Le concert «hors
abonnement > que la Société de musique a lTia-
bjtude d'offrir chaque hiver à ses auditeurs et
dont le genre varie avec les années, nous a
amené hier «< le plus grand maître de l'orgue
du temps présent >. C'est le programme qui le
dît,., et il n'y a sans doute pas un auditeur du
concert d'hier qui voudrait affirmer le con-
traire. Sous le rapport technique et la virtuo-
sité, tout le monde doit en effet être plus que
satisfait.. Est-ce à dire que l'impression esthé-
tique directe ait été à la même hauteur et soit
arrivée à un degré d'intensité égal? C'est là une
chose que nous n'oserions assurer; mais nous
ne croyons pas nous tromper en disant que,
pour nombre de personnes, l'impression laissée
par ce concert n'a pas été aussi profonde que ce
ne fut le cas, il y a déjà nombre d'années, alors
que l'un ou l'autre des prédécesseurs de M. Du-
pré, à Paris, était venu en Suisse et à Neuchâ-
tel. Est-ce le fait du programme dans lequel la
musique actuelle avait la grosse place? Est-ce
le caractère, toujours un peu cru, de certains re-
gistres supérieurs des orgues du Temple du
Bas, registres auxquels l'organiste d'hier après
midi a souvent fait appel? Nous ne savons et
nous garderons bien de vouloir trancher la
question, de peur de nous attirer les foudres
dès spécialistes de l'orgue, qui sont nombreux
dans notre ville, et pour qui, nous en sommes
persuadés, le concert d'hier a été une source de
hautes jouissances.

Et c'est pour cela que nous renonçons à en-
trer dans le détail du programme et que nous
nous bornerons également à remercier en bloc
le chœur c Sine nomine > de la distinction avec
laquelle il a chanté deux motets et deux madri-
gaux, qui ont fait la digression la mieux accueil-
lie avec les morceaux d'orgue.

Max-E. PORE-T.

Souscription en faveur des affamés de Russie
(Mission Nansen)

Fraternité, Hauterive 10 fr. ; deux amis de
Peseux 50 ; anonyme 20 ; W. 1 ; Mme Humbert-
Droz, Boudevilliers 5; D. à G. 20; H. M. 5.
Total à ce jour, 4617 fr. 20.
Souscription en faveur de la Mission médicale

suisse en Russie
Mme Ch., 20 fr. ; anonyme, 10; anonyme, 5;

A. B., Colombier, 10; Mme L. G.. 5; P. M., 5;
D., 5; S. K., 10; F. B., Serrières, 2; anonyme, 5;
W, 25: anonyme, 3. Total à ce jour: 1076 fr.

(De notre correspondant)

La soirée de l'association romande
Tandis qu'avec ardeur et tapage les Bernois

fêtent le Carnaval dans des bals variés, les
Romands, samedi, célébraient plus discrète-
ment le tri-centenaire de Molière par une réu-
nion charmante. L'Association romande, prési-
dée depuis quelques mois par un de nos plus
aimables et dévoués confrères, M. Richard Bo-
vet-Grisel, avait eu le beau courage d'organi-
ser une soirée littéraire et dansante au petit
théâtre du Schânzli. < Audaces fortuna juvat >.
La fortune a souri de toutes ses belles dents.
L'avant-veille déjà, on ne trouvait plus un seul
billet pour la représentation, et dès 8 heures,
la salle était bondée. Dans une loge, on admi-
rait M. le président de la Confédération, qui
sait montrer aux Romands qu'il les aime, MM.
les conseillers fédéraux Motta et Musy, et le
colonel Braga, attaché militaire italien. Dans la
salle, tout ce que Berne compte de mieux dans
le monde diplomatique et dans le monde tout
court : les ministres de Belgique et du Brésil,
le conseiller d'Etat Simonin, le professeur de
Reynold, MM. de Lacroix et de Vaux-Saint-
Cyr, de l'ambassade de France, des diplomates
de tous pays, même Japonais. Des toilettes ex-
quises, portées par de non moins exquises per-
sonnes.

Un prologue, en très beaux vers, de M
Charles Neuhaus, notre ancien confrère du
< Démocrate >, célébra la Muse de Molière, qui
ee plaît :
A promener sur nous, gaillardement moqueurs,
Ses regards dont chacun descend an fond des cœurs,
Détrônant les faux dieux dans leurs faux

[crépuscules.
Elle nous connaît mieux, nous et nos ridicules,

Que le pins fin des chroniqueurs.

Puis une petite opérette en un acte de Bor-
dèse, où l'on apprécia très fort la voix, fraîche
et expertement conduite, de Mme Bovet-Grisel,
et la grâce juvénile de M. Neuhaus fils, si gen-
til en ramoneur que le public croyait à un
travesti. D'aimables jeunes Romandes entou-
raient d'un cadre pimpant les deux protago-
nistes.

Molière prit ses droits avec le < Médecin
malgré lui >, fort bien interprété par un groupe
d'élèves de Mlle Herking, professeur de dic-
tion, qui se montra une fois de plus excellente
metteuse en scène.

Après des applaudissements nourris et méri-
tés, la foule, en un cordial brouhaha, se dirigea
vers l'ancienne salle de jeu, où retentissaient
déjà les flonflons de l'orchestre du professeur
DuBois. Et jusqu'aux premières heures du ma-
tin, on vit tanguer, îoxtrotter et onestepper une
jeunesse ardente, cependant que les gens ras-
sis goûtaient les plaisirs de leur âge en parlant
politique autour de tables bien servies.

La déformation professionnelle fait qu'un
chroniqueur, rendant compte d'une soirée où
tout le monde s'est furieusement ennuyé, n'en
déverse pas moins un flot d'hyperboliques
louanges sur la tête des organisateurs. On ne
peut affirmer ea sincérité qu'en parlant simple-
ment. Et je dirai que la soirée du 25 février
a été un très beau succès, digne de récompen-
ser de leurs efforts l'excellent président de
l'Association romande et son aimable compa-
gne, ainsi que ceux qui les ont si bien entou-
rés. Je ne pense pas que les confrères à la
langue perfide puissent trouver là matière à
essayer de brouiller les cartes, R. E.

Chronique bernoise

NOUVELLES DIVERSES

Une aïïaire louche, — On apprend de Bru-
xelles que l'un des principaux actionnaires
d'une banque belge actuellement en liquidation,
a signalé à la justice les manœuvres d un cer-
tain groupe dont les membres posséderaient il-
légalement un très grand nombre d'actions.

Le procureur du roi a ordonné une descente
dans un hôtel du centre de Bruxelles, où se te-
nait une assemblée générale des actionnaires.
Tous les titres et les bordereaux ont été saisis.

La < Nation belge >, qui rapporte ce fait, ajou-
te que selon certaines personnes, la société en
question serait aux mains de Belges et d'Alle-
mands par moitié.

On affirme également que des opérations con-
traire aux intérêts de la société ont été effec-
tuées et qu'il en est résulté une perte qui se
chiffre par plusieurs millions.

Le taux en France. — Le < Journal officiel >
annonce que le taux de l'intérêt des bons du
trésor et des bons de la défense nationale est
réduit d'un demi pour cent

Les exploits d'un escroc. — Un escroc avait
réussi à toucher environ 3 millions 800 mille
francs dans ces six derniers mois dans des ban-
ques de différents pays.

La police parisienne vient d être avisée qu un
voleur était arrêté par la police espagnole à
Barcelone et elle vient d'être avisée également
d'une partie des différents exploite exécutés
par l'escroc en question, qui a déclaré se nom-
mer Antonio Llusi et d'un autre nom encore
Y Puse ; il est né à Capellades, province de
Barcelone.

De ses dernières déclarations et des diffé-
rentes recherches effectuées par la police espa-
gnole, il ressort que Puse a commis un nombre
incroyable d'exploits sous plus de 30 états-
civils différents. Il a été établi qu'il avait porté
de nombreux noms, la plupart avec la parti-
cule. U pratiqua à Genève et à New-York.

Le 15 novembre 1921 notamment, jj se ren-
dait à Zurich où il se fit établir une lettre de
crédit circulaire de 100,000 francs qu'il toucha
à Paris, à Marseille, à Lyon et à Bordeaux
après l'avoir portée à 225,000 francs. L'enquête
a établi encore que le sixième mariage du faus-
saire avait été contracté à la Havanue avec, l'ap-
pui d'un haut fonctionnaire. Dans cette circons-
tance, Puse s'était fait passer comme étant le
frère du ministre des finances d'une république
du centre de l'Amérique. A l'île Maurice, Puse
se fit même passer pour le roi d'Espagne ; une
autre fois, pour le président de la république
d'Andorre.

lie crime du S sentis
Diverses rumeurs circulent touchant l'iden-

tité du ou des assassins du Saentis. Dimanche
matin à 3 heures, une délégation des autorités
(judiciaires d'Appenzell s'est transportée sur
les lieux du meurtre, en compagnie d'un fonc-
tionnaire de l'office central météorologique de
Zurich,

Heinrich Haas, la victime, était d'origine
appenzelloise, âgé de 36 ans. Autrefois conduc-
teur de tramway à Zurich, il avait pris en 1919,
au début d'octobre, possession de son pénible
poste de gardien de l'observatoire météorolo-
gique du Saentis. Secondé par sa femme, qui a
partagé son sort épouvantable, il s'acquittait
de ses fonctions avec une conscience et une
fidélité auxquelles on ne saurait trop rendre
hommage. Les époux Haas ont deux enfants,
placés aux environs d'Appenzell en vue d'y
faire leur éducation.

Nous apprenons de St-Gall qu'on croit avoir
découvert la piste de l'assassin, il séjournerait
dans cette ville.

Dès que l'on eut connaissance du meurtre du
Saentis, qui provoqua une énorme émotion et
une profonde stupeur à Saint-Gall, et dès que
certains indices permirent d'établir que l'as-
sassin présumé devait être un individu du can-
ton de Saint-Gall, les polices cantonale et lo-
cale se mirent immédiatement à sa recherche.

La police a pu établir qu'un individu forte-
ment soupçonné être l'auteur du crime était
encore samedi soir à Saint-Gall. B s'agit d'un
homme dans la trentaine, mesurant 1 m. 65,
assez corpulent, cheveux foncés, correctement
vêtu.

B. ressort des déclarations faites par les per-
sonnes composant la colonne de secours, que
le garde Haas a é' ' lue d'un coup de feu tiré
dans le dos. Le cat re a été retrouvé sur ter-
ritoire saint-gallois. La femme de Haas a été
tuée dans la maison, d'un coup de feu à la poi-
trine. Les blessures laissent supposer que l'ar-
me était de gros calibre. Le registre des tou-
ristes manque ainsi que la caisse. L'autopsie
des cadavres sera faite lundi à Appenzell en
présence du procureur général de Saint-Gall.

Mademoiselle P. Manfrini, Messieurs Dominique et Dante Manfrini et Mon-
sieur Pierre Manfrini, à Neuchâtel; Monsieur et Madame Louis Manfrini et leurs en-
fants, à Lugano, et les familles Manfrini, à Monteggio (Tessin), Zanini, Spaini et
Carabassi, en Amérique et en Italie, ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la grande perte de

Madame Marie MANFRINI née Zanini
leur chère mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine, décëdée après une pénible ma-
ladie, vaillamment supportée, à l'âge de 56 ans.

Neuchâtel (Ecluse 76), le 24 février 1922.
L'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fonds.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Service spécial de la « Fenllle d'Avis de Neuchâtel »

La créance de L'Amérique
PARIS, 27 (Havas) . — On mande de New-

York aux journaux :
<M. Thomas Lanioni publie une mise au

point des rapports exagérés, publiés aux Etats-
Unis, en ce qui concerne le montant des dettes
alliées envers l'Amérique. Il établit que le
montant actuel des sommes avancées par les
banques américaines, du 1er août 1914 au 1er
janvier 1922, s'élèvent approximativement à
2587 millions de dollars dont 1770 millions dé-
jà payés, ce qui laisse à découvert 817 millions
de dollars.

> La dette de la France s'élève à 805 mil-
lions de dollars dont 611,455,000 dollars ont
déjà été payés. Les avances à certaines villes
françaises sont de 131 millions de-dollars dont
86 déjà payés. >

_es attentions du bean-pèrè
LONDRES, 27 (Havas). — Le roi a nommé le

vicomte de Lascelles, son futur gendre, cheva-
lier de l'ordre de la jarretière.

Un attentat manqué
GRENOBLE, 27 (Havas). — Deux coups de

feu ont été tirés, entre les gares de Reventin-
Vaugris et de Vienne, sur le rapide Paris Vin-
timille. Aucun voyageur n'a été atteint

Accident de voiture
GENÈVE, 27. — A Challey, département de

l'Ain, un cheval s'étant emballé, M. Jacquenoud
et sa fÙle ont été jetés à terre. M. Jacquenoud a
été tué sur le coup, sa fille a eu le crâne frac-
turé et a été transportée à l'hôpital de Genève
dans un état désespéré.

HEElIEftES DÉPÊCHES

Monsieur et Madame Jacob NiMaus-Probst
et leurs enfants, à Champréveyres ; Madame et
Monsieur J. Kipîer-Niklaus et leurs enfants, à
Marin ; Madame et Monsieur Junod-Niklaus et
leurs enfante, à Auvernier, les familles Duscher,
à Anet Probst à Cornaux et familles alliées à
Neuchâtel, Bôle, Boveresse, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur chère mère, grand'mère, belle-mère,
tante et parente,

Madame Rosa NIKLAUS
née DUSCHER

enlevée à leur affection à l'âge de 83 ane, après
de longues souffrances, supportées vaillamment

Port d'Hauterive, le 25 février 1922.
Ma grâce te suffit.

L'ensevelissement aura lieu mardi, 28 février
1922.

La < Feuille d'avis > de mardi indiquera
l'heure de l'ensevelissement

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Madame A. Court-Eckert ;
Mademoiselle Ida Court ;
Monsieur Pierre Court ;
Monsieur et Madame Louis Court-Chuat, leurs

enfants et petits-enfants ; Madame veuve Olga
Droudjinine-Court ses enfants et petits-enfants;
Mademoiselle Louise Court ; Madame veuve
Jules Court-Christin et ses enfants ; les enfants
et petits-enfants de feu Madame et Monsieur
Blank-Court ; Monsieur et Madame Albert Rit-
ter-Eckert, leurs enfants et petit-enîant ; Mon-
sieur et Madame Anatole Jobin-Lambert et
leurs enfants, ainsi que les familles alliées ont
la douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte irréparable qu'ils
viennent de faire en la personne de

Monsieur Anatole COURT
leur très cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle, ami et paren t qui s'est endormi paisi-
blement, après quelques jours de maladie, h
l'âge de 60 ans.

Neuchâtel, 25 février 1922.
L'enterrement aura lieu lundi 27 février, à 13

heures.
Domicile mortuaire : Rue Pourtalès 10.
Cet avis tient , lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la Société suisse
des Voyageurs de commerce, section de Neu-
châtel, sont informés du décès de leur regrette
collègue et ami,

Monsieur Anatole COURT
membre actif et président

ide la commission de rédaction dn « Mercure »
et sont priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu lundi 27 courant, à 18 heures.

Domicile mortuaire : Rue Pourtalès 10.
Le Comité._____________H______I

Le Mouvement de la Jeunesse romande a le
pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Anatole COURT
père de son caissier, Monsieur Pierre Court

L'enterrement aura lieu aujourd'hui lundi, i
13 heures.

Domicile mortuaire : rue Pourtalès 10.
Le Comité central romand.
Le Comité neuchâtelois.

Les membres du G. A. S., section neuchâte*
loise, sont informés du décès de

Monsieur Anatole COURT
leur cher et regretté collègue et ami, et sont
priés d'assister à son ensevelissement lundi
27 courant à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue Pourtalès 10.
Le Comité.
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Madame veuve J. Kzzera-Dedominici, à Co

lombier;
Monsieur et Madame Joseph Pizzera-Quinche

et leurs enfants, à Colombier ;
Monsieur Henri Pizzera, à Milan;
Messieurs Pierre et Louis Pizzera, à Colom-

bier;
Monsieur Charles Pizzera, à Colombier;
Madame et Monsieur De Bemardi-Pizzera et

leurs fils, à Balmuccia (Italie),
et les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs parents,

amis et connaissances de la perte qu'ils vien»
nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Marie PIZZERA
leur chère fille, sœur, belle-sœur, nièce, tante
et parente, décédée le 25 février, dans sa 33me
année, des suites d'une longue maladie.

Colombier, le 25 février 1922.
Que votre volonté soit faite et non

la mienne.
Marc XIV, Sri.
Luc XXII, 42.

L'ensevelissement a lieu, sans suite, à Co-
lombier le 27 février, à 13 heures.

H n'est pas envoyé de faire part, cet avir
en tient lieu.

R. L P.

j En cas de décès, téléphones au
1 N° -lOS

1 Transports funèbres — Fabrique de cercueils
Couronnes et coussins mortuaires

] ,;. :] Expédition an dehors par retonr dn conrrier

§ IL. Wasserfalleii
I NEUCHATEL — SEYON 19

mSr La FEUILLE D'AVIS DE NEU-
CHATEL ne paraissant pas mercredi 1«
mars, et nos bureaux étant fermés ce jour-
là, les annonces destinées au numéro du
jeudi 2 mars seront reçues jusqu'au mardi
28 février, à 14 heures.

Les grandes annonces doivent être re-
mises avant 9 heures.
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Cours des changes
du lundi 27 février 19i2 , à 8 h ei demie

du Comptoir d'Escompte de Genève
précédemment : Banque Berthoud & C°, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Paris . . . . . . . .  46.45 46 65
Londres ., 22.56 22.65
Italie 26.25 26.50
Bruxelles 44 20 44.60
New-York . . . . . . .  5.12 5.15
Berlin . . . . . . . .  2.30 2.40
Vienne . . . . . . . .  —-10 — .15
Amsterdam 195.— 195.75
Espagne . . . . . . .  81.— 82.—
Stockholm 134.50 135.50
Copenhague 106.25 107.25
Christiania • 86.50 87.50
Prague . . . . . . . .  8.90 9.10
Bucarest 3.60 4.10
Varsovie — 13 —.18

Achat et vente de billets de banque étranger» ans
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque ans meilleures con-
ditions : Comptes-courants, service d'épargne, dé-
pôts, sarde de titres, ordres de Bourse, eto


